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#8#

L I V R E P R E M I E R.

#|A PA 1x de Breda venoit

#ll d'aſſurer aux Provinces

Unies, d'une façon bien

glorieuſe, la liberté du

Commerce, non-ſeule

M | ment avec la Grande-Bre

tagne , mais même avec les Nations les

plus éloignées. Et comme le Langage ,

qui eſt le moyen le plus propre dont les

hommes ſoient convenus pour ſe commu

niquer leurs penſées , differe beaucoup

Tom. III. .

ſuivant les Païs & les Côtes où les Négo- I667.

cians étendent leur trafic , un des pré- 1ºº7 .

miers ſoins des Etats de Hollande, après
† de##† , avoit

été d'y appeller (I) des Profeſſeurs capa- (,) Regiſtr.

bles† é#§#

dans le Grec, l'Hébreu & le Chaldaïque,† i.

mais encore dans les Langues vivantes

de l'Orient. Thomas van Erp , (ou Er

penius) natif de Gorcum, fut un de ceux

que l'on choiſit pour cet emploi. Il s'y

A diſ



2, H I S T O I R E M E T A L L I Q U E

1667.

(1) Suivant

l'lnſcrip

tion qui ſe

voit dans

l'Egliſe de

S. Pierre à

Leyden.J.

Meurfii

Ath. Bat.

Pag. 3o3.

#Regiſtr.
de l'Univ.

pag. 73.

(3)Brandt

Lccven Van

de Ruyter.

fol. 94

diſtingua ſi fort, que l'Archevêque de Se

ville, & le Roi d'Eſpagne lui-même le

prierent de traduire certains vieux Mé

moires que perſonne n'entendoit. Ce ſa

vant homme mourut le 13 de Novem

bre (1) 1 624, âgé de 4o ans; & ſapla

ce fut remplie par (2)Jaques Gool, (ou

Golius) ſon Diſciple, né à La Haye en

1596. On ne pouvoit faire un meilleur

choix ; perſonne, de ſon tems , ne l'a-

ant égalé dans la connoiſſance de l'Ara

C. § fait d'ailleurs un long ſéjour

en Syrie, où il s'étoit extrêmement exer

cé dans les Langues Orientales. Quel

que tems auparavant , il avoit accompa

gné un Ambaſſadeur que les Etats en

voyoient à Muley Sidam, Roi de Maroc.

Ce fut dans cette occaſion qu'il préſenta

au Roi un Mémoire en Arabe , qu'il a

voit dreſſé lui-même , & dont ce Prince

fut ſi charmé, qu'il ne put s'empêcher

d'en témoigner ſa ſurpriſe, en le donnant

à lire à ſes plus ſavans Talips , (3) ou

Ecrivains. Les Etats , connoiſſant ſon

habileté, ſe ſervoient toujours de lui pour

la traduction des Pieces Arabes & Tur

ques. Ce fut à ſa ſollicitation, & pour

étendre la connoiſſance des Langues O

rientales , qu'ils envoyerent en 1656 à

leur Réſident à Salé, une Liſte de Car

tes Géographiques & de Livres Ara

bes, avec ordre de tâcher de les recou

vrer par le moyen du Gouverneur de

la Ville, & de les acheter aux fraix de

l'Etat. Mais ſes connoiſſances ne ſe bor

noient pas là. Son habileté dans les Ma

thématiques le fit nommer pour enſeigner

cette Science, après la mort de†

brord Snel (4). Il s'acquitta de cet em-#
- - - - de l'Univ.

loi juſqu'à ſa mort, qui arriva en 1667, pag §

e 28 de Septembre (5), comme on le # !

voit par la Médaille ſuivante. Il étoit â-**

# de ſoixante & onze ans. Ce fut Jean

rederic Gronovius, Profeſſeur en Hiſ

toire , qui prononça ſon Oraiſon funebre,

ſuivant l'uſage établi dans cette Univerſité.

La Médaille repréſente d'un côté ſon Ecu , timbré d'un Caſque ; avec cette Légende ſur le

tour & dans l'Exergue :

JAcoBUs GoLIUs, MATHESIos ET ARABICAE LINGUAE
A PROFESSOR , O BIIT 28 SEPT E M E R 1 s, 1667.

5AQUEs GooL, PRoFEssEUR EN MATHEMATIQUEs ET EN

LANGUE ARABE, DECEDE LE 28 DE sEPTEMBRE 1667.

De l'autre côté , on voit au milieu d'une Guirlande, l'Inſcription ſuivante, en Arabe & en
Latin :

QUIC QUID PRAE T ER DEUM vANUM EsT.

PIO RS DIEU TOUT" EST VANITE'.

(6) Aitze

Les ſecours que l'Electeur de Brande- les Etats à lui en témoigner leur recon-†van ſtaat en

bourg avoit donnés aux Provinces-Unies noiſſance. Ils eurent ſoin de faire com- §.

contre l'Evêque de Munſter , porterent prendre ce fidele Allié (6) dans la Paix # #
fol. 5 1.
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de Breda. Mais, non contens de lui a

voir donné cette marque eſſentielle de

leur amitié , ils s'empreſſerent d'en don

ner de leur eſtime à la Princeſſe ſon E

pouſe , pendant le ſéjour qu'elle fit cette

année à La Haye, où elle vint faire un

voyage avec le plus jeune des Princes ſes

Fils. Ayant été avertis par Mr. Ysbrants,

que la Princeſſè avoit réſolu de s'en re

tourner vers le milieu d'Avril, ils dépu

terent Meſſieurs van Gendt , de Witt,

Boſchvelt, Pieterſon, Renſwoude, Glinſ

tra, Schriek & Swarte, pour lui aller

ſouhaiter un heureux voyage , & la firent

conduire par Meſſieurs Bootſma&Schriek,

ſuivis d'un grand nombre de Caroſſes,

juſqu'au-delà dc Voorbourg. Elle étoit

déja incommodée, & très foible, lorſ

qu'elle partit de La Haye; & à peine fut

elle arrivée à Berlin , qu'elle y mourut le

8 de Juin, âgée de près de quarante ans.

L'Electeur fit d'abord communiquer par

†lettres aux Etats, la perte qu'il venoit de
§" faire , & dans la ſuite, il la leur fit an

#a noncer d'une maniere plus ſolemnelle par

# #' ſon Miniſtre Schooningh, (1) qui fut

3

conduit à la Cour dans un Caroſſe d'Etat

à deux chevaux , le 28 de Juin. Mr. de

Renswoude , Préſident de l'Aſſemblée ,

alla faire les complimens de condoléance

au Miniſtre de Brandebourg , de la part

des Etats ; & Mr. de 's Gravemoer, Ma

jor & Capitaine de Cavalerie, fut chargé

d'une pareille commiſſion auprès de l'E-

lccteur. Cettc Princeſſe étoit Fille de Fre

deric-Henri Prince d'Orange, & d'Emi

lice Princeſſe de ZolmsN# Elle étoit

née à La Haye le 17 de Novembre 1627;

& ſes noces furent celebrées dans le Lieu

de ſa naiſſance , avec beaucoup de ſo

lemnité , (3) le 27 de Novembre 1646.

C'eſt par ce mariage que la Maiſon de

Brandebourg a acquis le Droit, ſur le

quel le Roi de Pruſſe qui regne au

jourd'hui fonde ſes prétentions ſur la

Succeſſion de Guillaume III, Roi d'An

gleterre. J'ai été bien aiſe de rappor

ter ceci , parce que la mémoire de cet

te Princeſſe , & celle du lieu & du tems

de ſa naiſſance, de ſon mariage & de ſa

La Face repréſente le Buſte de la Princeſſe , habillée & coëffée ſelon la mode de ces tems-là ;

avec cette Inſcription :

LUDOV ICA , D E 1 G R AT1 A ,

B RAND E B U R G I c A , NAT A PR I N c E P s

A RAUS1 o N E N sI s.

LoUISE , PAR LA GRACE DE DIEU , MARQUISE ET ELEC

TRICE DE BRANDEBOURG , NE'E PRINCESSE

lD'O RANG E.

Le Revers offre aux yeux une Couronne Electorale ; & au-deſſous, cette Inſcription :

NATA HAGAE , ANNO 1627 , 17 NOVE M B R 1 s :

NUPTA IBIDEM, 1646, 27 NOVE M E R 1 s :

DENATA COLON 1 AE AD SPR EAM , ANNO , 1667 ,

A- 8 JUN II.

mort , ſont conſervées ſur cette Mé

daille.

MAR c H 1 o AC E LE CT R 1 x

A 2 NE'E

1667.

(2) Hubn.

Geſlachtk.

tafel 256.

(3) Reſol.

der Staat.

van Holl.

16 Dec.

1646. fol.

352.
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1667.

• c'eſt la

Ville de Ber

lin, qui eſt

coupée en

deux par la

Sprée, c5

dont une

partie porte

le nem de

Berlin,

l'autre celui

de Coln, ou

Cologne.

(1)Aitze

ma zaaken

van ſtaat en

oorl.

VI. dcel

fol. 248.

(1) Larrey

Hiſt. de

LouisXIV.

Tom. III.

Pag. 49j'.

NE'E A LA HArE , L E 17 DE NOVE MB R E 1627 :

AMARIEE DANS LE MEME L IE U, LE 27 D E NO VE AMB R E 1646 :

ET DE cE DE'E A * co L o G NE sUR LA s P RE'E ,

L E 8 D E #UIN 1667.

Les Provinces-Unies ne jouïrent pas

longtems du bonheur que leur procuroit

& la Paix de Breda, conclue par la Média

tion des Envoyés de Suede. Cette Paix

ſembloit avoir entierement éteint le feu

de la Guerre : mais il ſe ralluma cette

même année dans les Païs-Bas Eſpa

gnols, avec plus de fureur qu'auparavant,

à la mort de Philippe IV Roi d'Eſpa

gne. A peine ce Prince eut-il fermé les

yeux, que le Roi de France prétendit

que le Duché de Brabant, les Comtés

de Flandre & de Haynaut , de même

qu'une bonne partie du reſte des Païs

Bas Eſpagnols , étoient dévolus à la Rei

ne ſon Epouſe, comme étant l'ainée de

tous les Enfans de Philippe , fondé ſur

la Coutume de ces Païs-là , qui appelle

à la Succeſſion les Filles du prémier lit,

au préjudice des Mâles nés d'un ſecond

mariage. Louis XIV avoit déja fait fai

re diverſes repréſentations ſur ce ſujet à

la Cour de Madrid , par ſon Ambaſſa

deur , & avoit§ qu'on mît l'af

faire en négociation. La Reine-Mere

même, quoique malade au lit (1), en

avoit parlé à l'Ambaſſadeur d'Eſpagne à

Paris , & l'avoit prié de faire tous ſes ef

forts pour porter la Reine d'Eſpagne à

accorder au Roi de France ce qu'il lui

demandoit avec tant de juſtice, afin d'en

tretenir la Paix entre les deux Couronnes.

Mais , la Reine Régente d'Eſpagne ne

voulut point entendre à ces propoſitions,

ſous prétexte que le feu Roi avoit très

expreſſément défendu par ſon Teſtament

(2) de démembrer, de quelque maniere

ue ce fût, les Etats du Prince ſon Fils.

Cette réponſe peu ſatisfaiſante n'empê

cha pas Louis XIV, tant que la Rcine

ſa Mere vêcut, de tâcher de terminer l'af

faire à l'amiable , plutôt que d'en venir

à une rupture. .. Cependant , la deman

de que le Roi de France avoit faite, don

na de l'ombrage aux Eſpagnols (3). Ils

craignirent que cette affaire n'eût de plus

grandes ſuites de la part de la France , &

ils travaillerent à ſe mettre en état de lui

faire tête , au cas qu'elle voulût ſoutenir

ſon droit par les armes. Dès l'année pré

cédente, le Gouverneur Eſpagnol , exa

minant avec attention l'état des frontie

res du côté de la France, & s'étant ap

perçu qu'entre le Haynaut & Namur, il

n'y avoit pas une ſeule Place fortifiée qui

pût couvrir le Brabant contre une inva

ſion de ce côté-là, réſolut d'y élever une

Fortereſſe qui éterniſât ſon nom dans les

Païs-Bas, & qui les mit à couvert des en

trepriſes de la France. Il choiſit pour ce

la le Village de Charnoy, Terre Sei

(3) Holl.

Merkur.

1666. pag

96.

,

gneuriale qui appartenoit (4) au Prince (#) !ºlices

d'Iſenghien. Ce Village étoit ſitué au

Nord-Eſt de la Sambre, près de Mar

chienne-au-Pont , à quatre lieues de Na

mur, à ſix de Mons, & à quatre de Ni

velle. - Le 3 de Septembre 1666 on a

voit commencé à fonder la nouvelle Vil

le, qui fut nommée Charleroy , en mé

moire du Roi d'Eſpagne. Le Plan de

cette Place étoit admirable : il avoit été

tracé par les plus fameux Ingénieurs. El

le reſſembloit à Cambray, par ſa ſitua

tion ; à Anvers, (5) par ſes remparts ;

à Arras, par la diſpoſition de ſes Ouvra

es ; & l'emportoit de beaucoup , pour

a régularité, ſur toutes les autres Places

Eſpagnoles de ces Provinces. C'eſt ce

qu'on peut voir en partie ſur le Jetton

que voici , qui fut frappé cette année

dans les Païs-Bas, à l'honneur du jeu

ne Roi d'Eſpagne, qui venoit d'aſſu

rer les frontieres par cette nouvelle For

tereſſe.

Le jeune Roi, en Buſte armé, & entouré de cette Légende :

CA

des Païs

Bas, Tom.

III. p.28.

(5) Holl.

Merkur.

1666.

Pag. 97.
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C A R O L U s II , D E 1 G R A T 1 A , H I S P A N 1 A R U M E T 1667.

I N D I A R U M R E X. 1667.

CHARL ES II , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI D'ESPAG NE

ET DES INDES. 1667.

Au Revers , la nouvelle Fortereſſe de Charleroy, entourée de ce Chronographe :

P R o PV G N A CV LVM p A T R IAE DAT N o B Is.

I L E L E V E C E B O U L E VA R T P O U R LA D E F E NS E

D E L A PAT R I E,

, La mort d'Anne-Marie, Mere deLouis

XIV, ſuivit de près celle du Roi Philip

pe. .. Cette perte fut fatale à l'Eſpagne,

qui juſqu'alors avoit tiré de§ aV2Il

() Nani tages du pouvoir 41) que cette Princeſſe

† avoit ſur l'eſprit du Roi ſon Fils. Dès

i§ que ce Prince ne ſe vit plus retenu par le

pag.41 I. reſpect qu'il portoit à la Reine ſa Mere,

il inſiſta plus fortement† jamais ſur la

ſatisfaction qu'il demandoit ; quoique la

(º)V# Reine, avant ſon mariage , 42) eût re
ryks wape- - V.

§ noncé ſolemnellement à tous les Etats de

Spanjºg la Couronne d'Eſpagne. L'Iſola, En

# ** voyé d'Eſpagne à Bruxelles, répondit à

(º)Bouclier la demande du Roi par un Ecrit, (3)

#º dans lequel il refutoit les† de

ce Prince , & la Reine d'Eſpagne décla

ra qu'elle ne pouvoit point entrer en né
gociation ſur cette affaire, parce † les

demandes de la France étoient deſtituées

(4) Aitze- de tout fondement (4). Mais Louis ne

††" fit aucune attention à ces démarches. Il
§o§l ſe hâta de conclure , le dernier de Mars

## de cette année, une Alliance offenſive &

§ § défenſive avec le Portugal (5), qui étoit

fol * encore en guerre avec l'Eſpagne; & écri

g)Ibid. vit aux Etats (6) & à la Reine-Mere

º*º7 d'Eſpagne, qu'il avoit réſolu de ſe met

G) Ibid. tre en poſſeſſion (7) des Etats qui étoient

fol 268 échus à la Reine ſon Epouſe , proteſtant,

- qu'il n'avoit point deſſein par-là de rom

pre la Paix, & qu'il étoit prêt de termi

ner l'affaire par un accommodement. En

conſéquence de cette réſolution , on vit

Païs-Bas, vingt-deux Régimens d'Infan

terie qui faiſoient près de quarante-mil

le hommes , & cinq-mille Chevaux (8), ſº) lbid.

ſous la conduite du Maréchal de Turen **

ne. Le Roi lui-même , ſans attendre de

réponſe à la lettre qu'il avoit écrite à la

Reine d'Eſpagne, partit de Saint Ger

main à petites journées , & arriva le 2 I

de Mai à Amiens ; d'où il prit ſa route

par Ancre (9) , & ſe rendit, ſous une

Eſcorte de cinq-milleChevaux & de quel

† Compagnies de ſes Gardes, ſur les

ontieres des Païs-Bas, pour ſe mettre à

la tête de ſon Armée qu'il vouloit com

mander en perſonne. Douze-mille Fan

taſſins & trois-mille Chevaux s'étoient

déja rendus près de La Ferté ; & le reſ

te de l'Armée devoit être aſſemblé le 26

de Mai. En attendant l'arrivée de ces

Troupes, le Roi fit afficher par-tout ſur

les frontieres des Païs-Bas, des Lettres

circulaires , par leſquelles il ordonnoit

aux habitans des Païs qui lui étoient é

chus par droit de ſucceſſion , de lui ou

vrir leurs portes , & de le recevoir com

me leur Seigneur (1o); promettant à ceux#

qui ſe ſoumettroient volontairement , de §"

les maintenir dans leurs Privileges; & me- PºE 9 .

naçant au contraire de punir comme cri

minels de Leze-Majeſté, ceux qui refuſe

roient de ſe ranger ſous ſon obeïſſance.

Tels étoient les préparatifs de la France

pour l'Expédition des Païs-Bas, à l'oc

caſion de laquelle on frappa la Médaille

ſuivante.

(9) Ibid.

fol. 25 1.

bientôt marcher vers les frontieres des

La Tête du Roi ; & ſur le tour, ſon Titre ordinaire :

Tom. III.
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1667.

(1) Holl.

Merkur.

1667.

pag 56.

(2) Ibid.

pag. 57.

(3) Ibid.

Pag. 59.

(4) De

Riencourt

Hiſt. de

LouisXIV.

Tom. I.

pag. 36o.

lon d'autres, de deux jours.

LUD ov1cUs XIII I , R E X CHR ISTIA N IS SIMU S.

L OUIS XIV, ROI TRES-CHRETIE N.

Au Revers , on voit le Roi à cheval, armé de pied en cap, le Bâton de commandement à la

main ; avec cette Inſcription ſur le tour :

JUS AU GUSTAE coNJU GIs VIN D ICAT U M.

P O U R AMA I NT E N I R L E S D R O IT S D E S O N A U- .

G U S 7 E E P O U S E.

· Et comme cette Inſcription eſt trop générale , & par conſéquent obſcure , on a ajouté ces

mots dans l'Exergue :

E XPEDIT I O B E L G I C A.

CAAMPAG NE DES PLATS - BAS.

On ne peut exprimer la frayeur que

cauſa cette invaſion imprévue. Les ha

bitans du plat-païs ſe† ſi fort de

ſe ſauver dans les Villes murées , qu'on

eût dit que tout étoit déja perdu , & que

l'approche de l'Ennemi annonçoit une

ruïne générale & certaine. Le Gouver

neur Calſtelrodrigo, ſe voyant hors d'é-

tat de faire tête au Roi de France , lui

écrivit le 14 de Mai (1) une lettre très

honnête,† le porter à ſe déſiſter des

voyes de fait , & à remcttre ſes interêts

au jugement de deux Princes neutres, ou

à celui des Princes de l'Empire , de la

Couronne d'Angleterre , ou des Etats

Généraux. Il envoya à ces derniers la

Déclaration que le Roi avoit fait afficher,

& leur écrivit (2) une lettre pour les

engager à entrer en négociation avec Ga

marra , Ambaſſadeur ordinaire d'Eſpa

gne, & à ſoutenir les droits du Roi Mi

neur. Mais voyant † les François a

vançoient toujours , il fit (3) ſauter les

Ouvrages qu'on avoitcommencés à Char

leroy , raſa ceux des autres Places qui

n'étoient pas tenables, & fit publier un

ordre à tous les habitans des Païs-Bas ,

de faire tête aux François. Ceux-ci s'em

parerent le 28 de Mai , d'Armentieres;

& trois jours après, de Charleroy qui é

toit à demi raſé : après quoi ils oblige

rent Bergue S. Vinoc à ſe rendre le 6 de

Juin, après un Siege de ſept (4), ou ſe

a priſe de

Bergue S. Vinoc fut ſuivie de celle de

Furnes. Don Juan de Tolede , qui y

commandoit , ſe défendit avec beaucoup

de bravoure : mais , après trois jours de

MDC LXVII.

AMDCL X VI I.

Tranchée ouverte , le Mineur ayant été

attaché à la Demi-lune, il fut contraint

de rendre la Place. De là , le Roi alla

en perſonne mettre le Siege devant Tour

nay. La Place fut inveſtie le 21 de Juin,

& le lendemain , après qu'on eut fait

deux fauſſes Attaques , le Maréchal de

Grammont, Colonel d'un Régiment des

Gardes, attaqua en plein jour ſeChemin

couvert, & s'étant rendu maitre des pa

liſſades, il s'y logea. Le Roi, (5) &

Monſieur ſon Frere, étoient jour & nuit

ſous les armes , pour animer les Troupes

† leur préſence. Pendant ce tems-là ,

e Roi ayant fait menacer les habitans de

ſon indignation, s'ils perſiſtoient à ſe dé

fendre malgré la foibleſſe de la Garniſon,

la Capitulation fut ſignée le 24. Le Gou

verneur (6) , qui s'étoit retiré dans le

Château , fit mine d'abord de vouloir ſe

défendre, & menaça même les Bourgeois

de battre en ruïne leurs maiſons, ſous

prétexte qu'ils ne l'avoient pas ſoutenu

comme il faloit : mais ſe voyant dénué

de tout, il ſe laiſſa fléchir par les prieres

de la Bourgeoiſie, & rendit le Château,

le lendemain Le 13 de Juillet, le Roi

fit inveſtir Courtray, par le Maréchal

d'Aumont. Cette Place, qui eſt ſituée

ſur la Lys , entre Menin & Deinſe,

& qui paſſoit pour être plus forte que

Tournay, ne tint pourtant que ſix jours,

& ſe rendit au Roi , avec ſon Château,

(6) Aitze

mazaaken

van ſtaat .

en oorl.

VI. deel ·

fol. 256.

(7) le 19 du même mois. C'eſt pour g) De

immortaliſer la gloire que le Roi ac

quit par ces deux dernieres Conquê

tes , qu'on frappa la Médaille ſuivan

tC,

Riencourt

Hiſt. de

LouisXIV.

tom. I.

Pag. 363.
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1667,

Face : La Tête du Roi, ſans aucun ornement ; avec cette Légende ſur le tour :

L UDOVICUS XIIII , R E X cHRIsTIANIssIMUS.

LOUIS XIV , ROI TRES-CHRETIE N.

Revers : La Victoire préſentant deux Couronnes murales au Roi , qui paroit debout, le Bâton de

commandement à la main , ayant à ſes côtés la Lys & l'Eſcaut, qui ſont les deux Rivieres ſur

leſquelles ces deux Villes ſont ſituées ; & ſur le tour :

TORNACUM ET ' C U RTRACUM CAPTA. MDCLXVI I.

PRISE DE TOUR NAr ET DE coURTRAr 1667.

De Tournay , le Roi ſe rendit devant

Douay, qui avoitété inveſti deux jours au

† paravant par le(1)Comte de Duras, après
§ que Mr. de Mazel, avec une Compagnie

§† e Cavalerie & deux-cens Fantaſſins , cut
. C1CC

chaſſé la Cavalerie Eſpagnole juſques ſous

les dehors de la Place. LeRoi étant arrivé

auSiege, alla lui-même reconnoitre les en

virons, & marqua l'endroit où l'on devoit

ouvrir la Tranchée, dont l'ouverture ſe fit

la nuit du 3 de Juillet , par le Régiment

des Gardes Françoiſes à la droite, & par

celui de Picardie à la gauche. Le lende

main , le Roi ſe rendit dans laTranchée,

donna ſes ordres pour pouſſer les travaux,

& eſſuya pendant un tems conſiderable le

feu des Aſſiegés , qui dans peu de tems

tirerent plus de deux-cens coups de canon.

fol. 256.

(2) De Cette fermeté anima ſi fort les Troupes

†" Françoiſes, que le quatrieme jour après

L§isxiv. l'arrivée du Roi, le Marquis de Caſtel

# nau (2) paſſa le foſſé, emporta le Che

- * --,

min-couvert l'épée à la main , & fit en

même tems un logement ſur la Demi-lu

ne. L'heureux ſuccès de cet Aſſaut, joint

à une nouvelle Attaque qu'on fit ce mê

me jour contre le Fort de Scarpe, éton

na ſi fort les Aſſiegés , qu'ils capitulerent

le jour même. Entre autres Articles, ils

s'engagerent à payer vingt-mille écus pour

le† de leurs Cloches. Ainſi l'on

vit cette forte Place , & le Fort de Scar

pe, tomber entre les mains de la France,

faute de Garniſon : car à peine en ſortit

il trois-cens hommes (3) en état de por-(3)Aitze

ter les armes. Les Bourgeois firent tous † †"

leurs efforts pour obtenir qu'on ne mît e o .

point de Troupes dans la Ville : mais on ##

ne ſe contenta pas de leur refuſer (4) §§

cette grace, on les deſarma encore par #ur.

ordre du Roi. La priſe de Douay , &#.

l'intrépidité que ce Monarque témoigna

pendant le Siege , donnerent lieu à la

Médaille que voici.

La Face repréſente la Tête du Roi , avec la même Légende. Au Revers , on voit ce Prince

commandant en perſonne dans la Tranchée ; & au haut , ſur le tour :

B 2 R E X
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1667.

(1) Holl.

Merkur.

1667.

Pag. 134.

R E X DUX ET M IL ES.

L E R O I , G E NE RAL ET SOL DAT.

Et comme la priſe de Douay avoit été le fruit de la valeur du Roi , on trouve dans l'Exer

gue ces paroles :

D U AC U M1 C A PTU M. M DCLXV II.

PRISE DE DOUAr. 1667.

*

La Reine, qui s'étoit tenue ſur la fron

tiere pendant toute la Campagne, s'étant

rendue auprès du Roi , le 23 dé Juil

let (1) Leurs Majeſtés firent leur En

trée triomphante dans cette Ville, que le

Roi venoit de conquérir au péril de ſes

jours. Sept jeunes Filles à cheval reçu

rent les nouveaux Souverains à la porte

de la Ville , & après les avoir compli

mentés leur préſenterent des branches de

Laurier, pour marque de la Victoire que

le Roi venoit de remporter. Après elles

ſuivoit un Char de triomphe , ſur lequel

on voyoit trois Parties du Monde, re

préſentées par des Emblèmes, qui s'em

preſſoient de venir ſe ſoumettre à l'heu

reux Gouvernement du Roi; & au milieu

un Jeune-homme, aſſis ſur un Dauphin,

chantoit les Conquêtes de ce Prince. En

un mot , ce n'étoit par-tout que feux de

joye & qu'acclamations : il ſembloit que

es habitans célébraſſent l'Entrée de leur

Prince naturel , & que, las de la confuſion

qui regnoit dans le Gouvernement d'Eſ

pagne, ils s'eſtimaſſent heureux de ſe voir

ſous la domination de la France. Le Roi

fut ſi ſatisfait de l'affection que les Bour

geois de Douay lui avoient témoignée,

qu'il réſolut d'aller voir Tournay. Il y

fit ſon Entrée le 25 (2), avec une ma-(2) De

gnificence extraordinaire Lamarchecom-†*

mença par quatre Compagnies d'Infante-L§xiv.

rie, habillées d'un drap bleu, richement†galonné d'or & d'argent, ſuivies des Che- Pag. 301•

vaux-legers, en habits rouges tout galon

nés , & portant des plumets blancs au

chapeau. Enſuite venoient le Roi & la

Reine, accompagnés d'un grand nombre

de Princes & de Seigneurs de la Cour ,

ſuperbement vêtus. Leurs Majeſtés furent

reçues à la porte par le Magiſtrat , qui

leur préſenta les Clefs de la Ville dans un

baſſin d'argent (3). Ils s'acquitterent de (3) Holl.

cet hommage avec tant de ſincerité & †"
- - A° - 7.

d'affection, que le Roi, pour leur témoi-p§ 134.

gner combien il y étoit ſenſible, accorda

ſur le champ aux habitans une exemption

de droits pour pluſieurs années (4) Et†
V† faire voir le cas qu'il faiſoit de cette§

ille, il y établit un Parlement, (5)au-#

quel il donna pouvoir de juger les Cauſes §.

dont on avoit coutume d'appeller au ( ) Delices

Grand-Conſeil de Malines; & réſolut d'en# -

faire une Place imprenable, afin de l'unir ii g§.

pour toujours à la Monarchie Françoi

ſe. C'eſt cette derniere circonſtance qui

donna lieu au Jetton que voici, qui†

frappé l'année d'après.

Sur la Tête , on voit le Buſte du Roi, entouré de cette Inſcription :

AMO R. LUDOVICI XIIII , REG I s FRAN c I AE , N O B IS

, PAL LADIUM. -

L'AMOUR DE LOUIS XIV, ROI DE FRANCE, EST NOTRE

PALLADIUAM.

Pour entendre ceci, il faut ſavoir que les anciens Poëtes ont feint qu'on gardoit à Troye avee

beaucoup de ſoin , une Statue de Pallas , qu'on prétendoit être deſcendue du Ciel , & qui avoit la

:º
Ver
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(3) Holl.

Merkur.

1667.

Pag. 135'.

· vertu (1) de rendre la Ville imprenable.

rès qu'Ulyſſe eut enlevé cette Statue du Temple où elle étoit placée. .. C'eſt à

Auſſi les Grecs ne s'en rendirent-ils les maitres, (2) qu'a- 1667.

quoi fait alluſion

e Revers, où l'on voit une Statue de Pallas, au milieu de la Citadelle de TOUR NAr, (TOR-†
Com. My

N ACUM ) qui n'étoit que tracée alors , mais qui fut bâtie dans la ſuite ; avec cette Légende §L#

ſur le tour :

NoN MARs, NoN ALTER ULIssEs. 1668.

A

PERSONNE NE LA RAVIRA, FUT-CE UN MARS, OU UN

S ECO ND U LTSS E.

La Cour de Bruxelles , irritée deshon

neurs exceſſifs que les habitans de Tour

nay avoient faits au Roi de France , ne

tarda pas à leur en témoigner ſon reſſen

timent. Tous les biens & les revenus

dont ils jouïſſoient dans les Païs-Bas Eſ

† , furent confiſqués par ordre du

arquis de Caſtelrodrigo (3). Cepen

dant, comme il faloit ſonger à ſe mettre

en état d'arrêter les progrès rapides des

François, qui faiſoient mine d'en vouloir

à Bruxelles , le Gouverneur obligea les

habitans, ſans en excepter les Eccléſiaſti

ques, de travailler tour à tour à munir

les† , ou d'entretenir chacun un

Travailleur à leurs dépens. On ferma les

Colleges de l'Univerſité de Louvain, &

' l'on contraignit les Ecoliers de prendre la

pioche, & de travailler aux fortifications,

ſous la conduite de leurs Régens. .. Le

Comte d'Egmont , qui commandoit la

Nobleſſe qu'on avoit convoquée, & le

Prince de Zalms, reçurent ordre de lever :

chacun un Régiment , le prémier de dix

Compagnies d'Infanterie, & le ſecond de

ſix-cens Maitres. Les Villes d'Anvers &

de Malines enrollerent chacunc deux-mil

le hommes, pour ſe mettre en état de

défenſe , & tous les habitans reçurent or

dre du Gouverneur, de ſe pourvoir de

IV. cap. 5'.

(2 ) Virg.

AEneid.Lib.

ll. v. 1 65

& 166, Lib.

lX. y. 1 5o.

1668.

vivres pour deux ou trois mois. Mais tou

tes ces précautions n'empêcherent point

les François de pénétrer plus avant dans

le Païs , ſous la conduite du Maréchal

d'Aumont. Ce Général (4) s'étant tenu†
quelque tems près du Pont de Freſein#

pour couvrir le Siege de Douay , alla le LouisXIV.

dernier de Juillet mettre le Siege devant#.

Oudenarde, après avoir été joint le 2

du même mois par le Marquis deP§
lin , qui lui amenoit les Régimens de

Champagne, du Roi, d'Orleans, & de

Rouſſillon, faiſant en tout quatre-mille

hommes, & unCorps de deux-milleChe

vaux. Comme il y avoit à peine ſept

cens hommes de Garniſon dans la Place,

elle ne tint pas longtems : le ſoir même,

on emporta d'aſſaut tous les Dehors; & le

troiſieme jour du Siege (5), la Ville fut (r) Holl

remiſe aux François. Cet heureux ſuccès #ur.

ayant été ſuivi de la priſe d'Aloſt , le# 3j'.

Roi ſe rendit à Ath , & de là à l'Ab

baye d'Afflighem , où il paſſa quelque

tems : après quoi il mit toute la #landre

ſous contribution , par des Détache

mens qu'il envoya du côté de Gand. La

mémoire de la priſe d'Oudenarde a été

conſervée ſur cette Médaille, qui fut fai

te à Paris par l'Académie des Inſcrip
t1OI1S. l

, ºr - \ A

| - - Nº -- - - "-

N- -- - x -7 A

AM.PENA R-DA #ºrº ,

Ns * aºt Lxv11 ,

La Tête du Roi, entourée de ſon Titre ordinaire. Sur le Revers on voit le Dieu Mars , a

yant à ſes pieds les Armes d'Oudenarde, & mettant une Couronne murale ſur la tête de l'Hymen;
avec ces mots ſur le tour :

MARS HYM EN A E I V IN D E X.

MARS VENGEUR DE L'HrME N.

Tomv, III. C Pour
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Pour faire voir en quoi conſiſte cette vengeance , on a mis ces paroles dans l'Exergue !

ALD EN ARD A CAPT A. M D CLXVII.

PRIS E D'OU DENARD E. 1667.

Ce ſuccès anima les François à entrer

plus avant dans le Païs ennemi , & à en

treprendre le Siege de Dendermonde,

dans la vue de couper la communication

du Brabant avec la§ afin de pou

voir conquérir ces deux Provinces l'une

après l'autre avec d'autant plus de facili

té. Cette Ville, qui porte le nom de

Dendermonde parce qu'elle eſt ſituée à

l'cmbouchure de la Dendre, étoit défen

† due par une Garniſon de (1) deux-mille

§" hommes d'Infanterie & de ſix-cens Che

Pºg 135 vaux, ſous le commandement des Barons

de Berlo & de Silly, des Srs de Louvi

gny , Overmeer, & du Capitaine Altu

na qui paſſoit pour un très bon Officier.

La Garniſon ſe défendit, dès le commen

cement du Siege , avec beaucoup de bra

voure, non-ſeulement en faiſant des Sor

ties très vives pour empêcher l'Ennemi de

faire ſes approches, mais encore en inon

dant le païs des environs par le moyen

des Ecluſes. Le débordement des eaux

fut tel , qu'elles emporterent le Pont de

bateaux des François Ce malheur, joint

à la vigoureuſe réſiſtance des Aſſiegés qui

# réſolus à ſe défendre juſqu'à

a derniere extrémité, & au maſſacre que

les Païſans faiſoient de tous les François

ui s'écartoient tant ſoit peu de l'Armée,

t cauſe de la levée du Siege : ce qui ne

ſe fit pas ſans beaucoup de perte du côté

des Aſſiegeans. Mais le Roi , ſans ſè laiſ

ſer décourager par ce mauvais ſuccès, al

( ) De la mettre le 4 d'Août (2) le Siege de

†ºvant Lille, dont la Garniſon conſiſtoit

L§sxiv. en deux-mille hommes de picd & deux

† mille chevaux. Les travaux ayant été

** pouſſés le 22 juſqu'à cent pas du Che

min-couvert, on y fit donner l'Aſſaut

deux jours après , vers le milieu de la

nuit , par les Régimens des Gardes, de

Picardie & d'Orleans, qui ſe logerent ſur

la paliſſade. Les Aſſiegés firent une Sor

tie, pour tâcher de regagner ce qu'ils a

voient perdu , mais ils furent d'abord re

pouſſés : & le même jour, on ſe rendit

maitre d'une Demi-lune. Tandis que la

Garniſon étoit occupée à ſe défendre con*

tre l'Ennemi qui la ſerroit de près, elle

avoit dans la Ville même un Ennemi non

moins à craindre. La Bourgeoiſie, irri

tée de voir réduire ſes maiſons en cendres

par le feu des Aſſiegeans, s'étoit ſoule

vée , & avoit même déja pillé (3) plu

ſieurs maiſons. Ces fâchcuſes conjonctu

res contraignirent les Aſſiegés de faire plu

ſieurs fignaux du haut de la Tour , pour

faire connoitre l'extrémité à laquelle ils é

toient réduits. Mais ne voyant point venir

de ſecours, ils envoyerent le 27 d'Août le

Marquis de Richebourg , Frere du Prin

ce d'Eſpinoy, & un Capitaine Anglois,

pour offrir au Roi de lui ouvrir les por

tes, ſi dans quatre jours ils n'étoient ſe

courus par le Comte de Marcin. Leur

offre ayant été rejettée, ils ſe virent con

traints de capituler , n'étant pas en état

de défendre plus longtems la Place, que

les François battoient avec 12o pieces

(4) de gros canon. Ils obtinrent , que

la Bourgeoiſie ſeroit maintenue dans ſes

Privileges, & que la Garniſon ſortiroit

ſous les armes, drapeaux déployés, &

ſeroit conduite à Ypres avec trois pieces

de canon & deux mortiers. Le Roi eut

beaucoup de joye de la priſe de cettte im

portante Place. Il réſolut d'en augmen

ter conſiderablement les fortifications, de

l'embellir autant qu'il lui ſeroit poſſible,

& de la rendre la plus floriſſante Ville de

commerce de toute la Flandre Walon

ne. .. C'eſt le ſujet de la Médaille que

voici.

rº•

D'un côté, l'on voit la Tête du Roi, avec ſon Titre ordinaire : de l'autre, la Ville de Lille,

(3) Aitze

ma zaaken

van ftaat

en oorl.

VI. deel

fol. 256.

(4) Holl.

Merkur.

1667.

pag. 137.
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repréſentée par une Femme à genoux , qui† les Clefs de ſes Portes à une Victoire ailée, la- 1667.

quelle lui donne en échange une Corne d'abondance. Sur le tour : -

R E X VICTO R E T L OC U P L E T A T O R.

LE RoI QUI NoUs A soUMIs NoUs E NRIcHIT.

Et pour faire connoitre l'objet des bienfaits du Roi , on a mis ces paroles dans l'Exergue :

I N S U L A C A P T A. MDCLXVII.

JP R IS E D E L I L L E.

, Ce n'étoit pas ſans raiſon, que la Gar

niſon de Lille avoit demandé un délai de

uatre jours. Elle avoit eu avis qu'il ſe

ormoif un Corps de Troupes , par les

ſoins du Marquis de Caſtelrodrigo , ſous

la conduite du Comte de Marcin & du

Prince de Ligne. D'ailleurs L'Iſola, Am

baſſadeur de l'Empereur à la Cour d'An

gleterre, avoit obtenu par ſes ſollicita
tions huit-cens hommes 4I), qui débar

#" querent à Oſtende , & l'on ſavoit que

§ii7. quelques Soldats, levés dans les Païs é

trangers, avoient paſſé par eau devant

Lillo, pour ſe rendre à Anvers. Toutes

ces Troupes s'étant jointes enſemble, for

merent en Flandre un petit Camp-volant

de huit-mille hommes. . Le Prince de Li

gne qui les commandoit, ayant été joint

ar le Duc de Holſtein , le Prince de

#§ , & les Marquis de Robaix & de

Conflans, eut le bonheur , pendant le

Siege de Dendermonde, de ſurprendre&

de tailler en pieces un Détachement de

ſix-cens Chevaux de l'Armée de France,

ui vivoient à diſcretion dans la Flandre

(2) Ibid.§ Le Marquis de Vaubrun (2)

Fºg 13º Commandant de Philippeville , qui étoit

' à la tête de ce Détachement, fut fait pri

ſonnier dans cette occaſion , de même

que quantité d'autres Officiers conſidera

. bles, & 19o Cavaliers. Après cetteEx

†pédition, le Comte de Marcin & le Prin

§§ ce de Ligne ſe mirent en marche avecleur

# petite Armée, vers le 2o d'Août (3),

§ pour tâcher de jetter du ſecours dans Lil

1667.

le Mais à peine furent-ils arrivés près

d'Ypres, qu'ils apprirent que Lille avoit

capitulé , & que les François paroiſſoient

en vouloir à Gand : ce qui les fit retour

ner ſur leurs pas en diligence, pour cou

vrir cette derniere Place. Cependant le

Roi, averti de leur marche, envoya con

tre eux les Marquis de Crequi & de Bel

lefonds , par deux chemins differens , &

s'avança lui-même avec quelque Cavale

rie , pour les ſoutenir en cas de beſoin.

L'Infanterie Eſpagnole eut le bonheur de

ſe ſauver dans Bruges : mais l'Avant-gar

de de la Cavalerie, compoſée de quator

ze Eſcadrons , fut attaquée & miſe en

fuite par le Marquis de Crequi. Le Prin

ce de Ligne , qui commandoit cette A

vant-garde, fut dangereuſement bleſſé ,

& le Rhingrave (4) fait priſonnier. Le (é) Ibid.

Marquis de Bellefonds, qui pendant ce***

tems-là faiſoit grand feu ſur le reſte de la

Cavalerie, qui conſiſtoit en quarante

huit Eſcadrons commandés par le Mar

quis de Marcin , ayant défait l'Arriere

garde, la pourſuivit vivement juſqu'au

† de Bruges. Les Eſpagnols perdirent

aucoup de monde dans ceCombat, ſans

compter plus de 15oo Chevaux , (5) (r)MedailL

cinq paires de Timbales, dix-huit Eten-#
LouisXlV.

dards, pluſieurs Drapeaux , & quelques §.

Officiers & Soldats, qui tomberent entre verº.

les mains des François. C'eſt en mé

moire de l'avantage remporté par le Roi

dans cette occaſion, qu'on a frappé laMédaille ſuivant " ppe

- ----

La Tête de ce Prince, avec cette Légende ſur le tour : -

LU
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1667.
-

(1) Aitze

ma zaaken

van ſtaat

en oorl.

VI. deel,

fol. 261.

LUDov 1cUs xIII1, REx CHRISTIANIs sIM Us.

LoUIs xIV, roI TREs-CHRETIE N.

Au Revers , un Cavalier Eſpagnol fuyant à toute bride, à la vue des Troupes Françoiſes qui

s'approchent. Sur le tour & dans l'Exergue , on lit cette Inſcription :

F US O HOST I U M EQUITATU AD FOSSAM BRUGENSE M.

M D CLXV II.

DEFAITE DE LA CAVAL E R IE , ENNEMIE PRES DU CANAL

DE BRUGES. 1667.

L'Eſpagne , convaincue de ſa propre

foibleſſe par la perte de tant de Places en

ſi pcu de tems, fit de fortes inſtances

auprès de l'Empereur , des Princes de

l'Empirc, du Pape, & des Provinces

Unies , pour en obtenir du ſecours ; ou

du moins , qu'ils s'employaſſent à termi

ner le differend à l'amiable , en portant

la France à moderer ſes prétentions Les

Etats-Généraux, qui regardoient les Païs

Bas Eſpagnols comme la plus forte bar

riere qu'ils euſſent à# à la puiſſan

ce formidable de la France , & qui par

conſéquent étoient particulierement inte

reſſés à la conſervation de ces Provinces,

montrerent le plus d'ardeur dans cette oc

caſion. En conſéquence de la réſolution

priſe dans leur Aſſemblée le 25 d'Août,

# ils envoverent à Meſſieurs Boreel &

ede de Renſwoude , leurs Ambaſſa

deurs en France & en Eſpagne, des or

dres exprès de faire tous leurs efforts pour

porter les deux Puiſſances ennemies à met

tre bas les armes. L'approche de l'Hi

ver, qui avoit déja contraint les Armées

à quitter la campagne , paroiſſoit favori

ſer ce deſſein , en donnant le tems aux

Eſpagnols de ſe mettre en état d'agir avec

† de vigueur la Campagne prochaine.

Mais les François ne leur permirent pas

de profiter de cet avantage : car, après

avoir eu ſoin de fournir leurs Villes fron

tieres, de toute ſorte de munitions de (º)Hiſt. du

guerre & de fourage, le Prince de Con-†º

dé (2) ſe mit en campagne au commen-§..

cement de l'année 1668 ; & malgré la 1668.

rigueur de la ſaiſon, il alla le 6 de Fe

vrier mette le Siege devant Bezançon,

Capitale de la Franche-Comté. Les ha

bitans, ſurpris de cette invaſion impré

vue , & n'ayant point aſſez de Garniſon

pour ſe défendre contre les Armes victo

rieuſes de la France , offrirent de ſe ſou

mettre , pourvu qu'on les traitât ſur le

pied d'une Ville Impériale. Mais les Fran

çois leur ayant répondu, qu'il s'étoit fait

de grands changemens à cet égard (3) q) p.
par la derniere Paix de Munſte# , ils ſe Riencourt

contenterent du maintien de leurs anciens †v

† Cette Conquête donna lieu §"

à la Médaille que voici, qu'on frappa à Pºg 3ºr

la louange du Roi.

-• º| •' à | . '.-#

Nº #
, YESUNTID TAPTAX

| ººcºLxvIII a

La Tête eſt la même que celle de la Médaille précédente. Le Revers repréſente la Ville de Be

zançon, ſous la figure d'une Femme à genoux, qui

qui publie les louanges du Roi ; avec ces mots ſur

† les Clefs de la Ville à une Renommée

e tOur :

T E R R O R N O M I N I S.

E F FET DE LA TERREUR Q U'INSPIRE SON GRAND NO M.

Et cela, ſans doute , parce que l'Armée Fran

Dans l'Exergue , on lit cette Inſcription :

çoiſe n'avoit fait que ſe préſenter devant la ville.

V E
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(1) De

Riencourt

Hiſt. de

LouisXIV.

(3) Ibid.

pag. 367

VESUNTIO CAPT A. MDCLXVIII.

.. 4

1668.

P R 1 S E D E B E zANçoN. 1668.

º† la priſe de la Capitale, le Duc

de Luxembourg märcha contre Salins ,

# ne fit pas beaucoup de réſiſtance (1).

Roi , qui vouloit être préſent aux en

trepriſes qui ſeferoient dans la ſuite, par

tit le 8 de Fevrier , & étant arrivé à

l'Armée deux jours après, fit inveſtirDo

le le jour même. Cette Ville, ſituée ſur

le Doux , étoit autrefois la Capitale de la

Franche-Comté. .. Avant que de l'atta

† dans les formes , le Roi envoya

ommer les habitans par le Comte de

Chamilly, un de ſes Maréchaux deCamp,

ui leur† de ſa part la conſervation

e leurs Privileges , s'ils ſe ſoumettoient.

Mais ces offres ayant été rejettées , les

François ſe virent contraints, malgré la

rigueur de l'Hiver, de faire leurs appro

ches. Après que la Tranchée eut été ou

verte, le Roi fit attaquer les Dehors le

12 de Fevrier , par trois endroits. L'Aſ

ſaut fut ſoutenu par les Aſſiegés avec

beaucoup de valeur, & couta la vie, en

tre autres, au Marquis de Fourilles, Ca

pitaine aux Gardes. - Cette réſiſtance fut

cauſe que le Roi envoya le lendemain le

Comte de Grammont dans la Ville, pour

repréſenter au Parlement , quelle téméri

té c'étoit que de vouloir réſiſter à un

Prince victorieux (2), ſans aucune eſpe- (2) Ibid.

rance de ſecours : qu'ainſi , le meilleur *# 3*

parti pour eux étoit de ſe ſoumettre, tan

dis que le Roi étoit encore diſpoſé à les

maintenir dans leurs Privileges. Cette

ſommation ayant été mieux reçue que la

prémiere, le Comte de Grammont re

tourna au Camp , avec quelques Dépu

tés de la Ville , qui ſignerent la Capitu

lation le 14. La§ de Dole , dont

le Siege avoit été entrepris au milieu de

l'Hiver, fait le ſujet de la Médaille ſui

vante, que l'Académie des Inſcriptions

# frapper à Paris à la louange du

Ol.

$ M Dc-LxvIIIe

La Face eſt ſemblable à celle des Médailles précédentes. Sur le Revers on voit un Soldat François

ouvrant la Tranchée, malgré les Vents qui rempliſſent l'air de brouillards » de neige & de gréle

Sur le tour & dans l'Exergue , on trouve ces paroles :

DOLA SEQUAN ORUM
EXP U G N AT A. X IV F E B R U A R I I

M DcLxvIII.

p RISE DE DOLE EN FRANCHE -CO MTE', LE 14 DE FE

VRIER

Après la priſe de Dole, les François

formerent le Siege de# , qui eſt ſur

la frontiere du Duché de Bourgogne.

Cette Ville, ſituée ſur la Saone , à ſix

lieues de Dole, & à la même diſtance

de Dijon & de Bezançon , étoit défen

due par un Château. Mais les habitans,

3) deſeſperant de pouvoir réſiſter à un
rince† ſembloit avoir attaché la Vic

toire à ſon char, ſe rendirent le 19 du

Tom. III.

1668.

même mois, deux jours après que la Place

eut été inveſtie. LesChâteaux de Joux & , ,... ,

de (4) Sainte Anne ſuivirent l'exemple#º

de Gray. De ſorte qu'au grand étonne- Condé,

ment de toute l'Europe, on vit la Fran- ***

che-Comté, qui a du moins quarante

lieues d'étendue du Nord au Sud, &

trente de l'Eſt à l'Oueſt , conquiſe toute

entiere dans l'eſpace de dix jours : tems

qui ſuffiroit à peine pour en faire le tour.
D Cet
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| 1668. Cette Province, qui faiſoit autrefois une

artie conſiderable du Rovaume d'Ar

es, étoit échue par ſucceſſion à la Mai

ſon de Bourg

ſé à celle d'Autriche le 19 d'Août

, 1477, par le mariage de Marie Fille

† de Gharles le Hard avec % Maxi

Commin. milien d'Autriche. Louis · Cut tant

pag. 5 1o. -

I. La Tête du Roi , avec ſon Titre ordinaire.

Char tiré par deux Chevaux ailés ; & ſur le tour,

ogne ; d'où elle avoit paſ

de joye de cette Conquête , qu'il or

donna à toutes les Cours de Juſtice de

Paris , de ſe rendre le 14 de Mars à

l'Egliſe de Notre-Dame, (2) pour

rendre graces à Dieu d'un ſuccès ſi ſi-§

gnalé C'eſt pour en conſerver la mé-#V.
moire , qu'on 3 * frappé - les- cinq Picces§ ,ºr.

que voici.

(2) De

Riencourt

-*

ANQI2UM FRUV | NCIA

$ºX. Il L , Ei-SU Ii# 2
， Ni DC LXVIL : 4

- --
: --

N7
. . "

Ns r• ^fr º - • " - - r

| .. NSGNIFFxTy FTEXEIE

S$ $

: -- * , »

Au Revers , une Renommée qui conduit un

cette Inſcription : . - -

VICTOR IAE CE LE RIT AS.

- RAP I D IT E D E LA prrc Tro r R E.

Et pour faire voir quelle eſt cette Victoire ſi rapide, on lit dans l'Exergue :

SEQUANORUM PROVINCIA x DIE Bus s UBAcTA.

MDCLxvIII.

LA FRA N CHE - CO MTE soU nf I & E E N . 1o 5 o URS.

1 668. .

tO

II. Le Buſte du Roi, armé d'une Cuiraſſe, ayant un Soleil rayonnant ſur la poitrine ;,& au.
U1I : - -

L U D o v 1 c u s XIIII , D E 1 G R A r 1 A » FR.A N c 1 AE , E T

N A V A R R AE R E X.

LOUIS
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LOUIS XIV , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE FRANCE I 668:

ET DE NAVARR E.

Au Revers : La victoire dans ſon Char, tenant de la main droite une Couronne de Laurier &

une Palme; & de la gauche, les brides des deux Chevaux ailés attelés à ſon Char. Sur le tour :

vIcToRIAE cELERIT As INCREDIBILIs.

INCROTAB LE RAPIDITE DE LA VICTOIRE.

Et dans l'Exergue :

COM ITATU BU RG UN D 1 AE X D I EB U s S U B ACT O. I668.

LA FRANCHE -COMTE SOUAMISE EN 1o #OURS. 1668.

III. Le Buſte du Roi , en cuiraſſe , avec cette Légende ſur le tour :

L U D o v 1 c U s XIIII , D E I G R A T 1 A , F R A N c r AE

E T N A V A R RAE R E X.

Louis xir, PAR LA GRAcE DE DIEU, Ror DE FRANcE

ET DE NAVARRE.

Revers : Un Coq , emblème de la France , perché ſur un Laurier ; & un Lion,, repréſentant.

l'Eſpagne, qui prend la fuite , effrayé.par le chant du Coq. On trouve ſur le tour , ce mot -

ſi connu deð : 2 3 ##

v E-NI , v ID I , V I C.I.. # ºr

#E sUIs VENU, #AI VUI,. # AI. HAINcU.

pour marquer à quel uſage cette Piece a été frappée , on lit dans l'Exergue : .

L'OR DINAIRE DES GUERRES, 166f.

rv. Le Buſte de la Reine , • • • Infcription :

| M A R 1 A T H E R E s A , D E 1 G R A.-T 1 A , FºR'A N c 1 x E T

- N A V A R R AE R E G I N As •

AMARIE-THER ESE-, PAR LA G RACE- DE DIEU , REINE DE

FRANCE ET DE: NAPGAR RE,

Ce qui a fourni l'idée du Revers de cette Piece, c'eſt la conformité qu'il y a entre l'Hiſtoi

re de Jaſon » (2) qui ravit la Toiſon d'or au Pere de ſon Epouſe ; & la conquête que le Roi (2) Ovid.

de France , fondé ſur le droit de ſucceſſion de la Reine, , venoit de faire de ces Provinces, , où †iL

l'Ordre de la Toiſon fut autrefois inſtitué par un de leurs Souverains. Cette idée eſt exprimée # # "

par le Navire Argo , que Jaſon montoit lorſqu'il entreprit cette Expédition , & qui porte la

Toiſon d'or pendue au bâton de pavillon ; avec ces mots ſur le tour : -

MEUs ET MIHI v1c1T 1AsoN. 1668.

P o UR Mo I, c o M M E P O U R L U I , MO N 5A s o N °

A : VA I N C U. 16684

D 2 - V. Ls
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I 668.

(1) Horat.

Carm. Lib.

I. Od. lII.

» 36.

(2) Sen.

Trag in

Herc. fur.

» 223 &

224. Ovid.

Heroid.

Ep. IX.

(3) Aitze

mazaaken

van ſtaat

en oorl.i

VI. deel

fol. 383.

(4) Ibid.

fol. 384.

V. La derniere, que j'ai découverte à La Haye dans le Cabinet de Mr. Henri van Heteren , &

qui n'eſt venue à ma connoiſſance qu'après que la Planche précédente a été gravée , a la même Tête

que la troiſieme. Le Revers repréſente une peau de Lion ,

Sur le tour on trouve ces paroles, priſesMaſſue d'Hercule.

HE R CU L EU S

ſymbole de l'Eſpagne, étendue ſur la

§ (I) :

L A B O R. 1668. - !

EXPLOIT DIGNE D'HER CULE. 1668.

On met au nombre des Travaux d'Hercule , le Combat de ce Héros contre le Lion de Nemée,

(2) qu'il tua, & dont il porta depuis la peau ſur ſes épaules.

que l'on vient de voir.

L'étonnante proſperité des Armes de

la France donna l'allarme à tous ſes Voi

ſins. Le Roi d'Angleterre, entre autres,

craignant les funeſtes ſuites†
avoir l'accroiſſement d'une puiſſance ſi

formidable, envoya le Chevalier Guillau

me Temple (3) aux Etats, pour concerter

avec eux les moyens d'arrêter les progrès

rapides de cette Couronne. Il leur fit re

préſenter, qu'il n'y avoit point de tems à

perdre pour porter Louis XIV à conclu

re une Paix raiſonnable avec l'Eſpagne ;

& qu'en cas de refus, il faloit unir leurs

forces (4) pour lui faire tête , & pour

conſerver le reſte des Païs-Bas Eſpagnols.

Quoique les Etats ne paruſſent pas fort

† à reprendre les armes, qu'ils ve

noient à peine de quitter; ils ne laiſſerent

pourtant pas de conclure à La Haye, le

23 de Janvier, un Traité avec l'Ambaſſa

deur d'Angleterre, par lequel les deux

Puiſſances contractantes s'engageoient à

contraindre le Roi d'Eſpagne de ſatis

faire la France au ſujet de ſes prétentions,

en lui cedant ce qu'elle avoit déja con

uis; ou en lui donnant en échange, la

ranche-Comté, ou le Duché de Luxem

bourg, (5) Cambray, Douay, Saint O

mer , Bergue S. , Vinoc, Furnes , &

Linck, avec leurs Bailliages, leurs Châ

tellenies, & les Terres qui en dépendent.

Le Traité contenoit de plus un engage

ment formel de prendre conjointement

les armes contre celui des deux Rois qui

refuſeroit d'accepter ces conditions; &de

commencer par inſiſter auprès du Roi de

France , pour obtenir une ſuſpenſion

d'armes. Pour exécuter ce Traité , au

quel le Roi de Suede ſe joignit dans la

ſuite (6), les Etats donnerent ordre de

C'eſt à quoi fait alluſion la Médaille

faire une levée de douze-mille hommes,

& de mettre en mer quarante-huit Vaiſ

ſeaux (7). .. Cette Triple Alliance, qui (r) Ibid.

a tant fait de bruit dans le monde, parut†
inſupportable aux deux Rois. L'Ambaſ-"*

ſadeur d'Eſpagne repréſenta, qu'il étoit

injuſte de vouloir obliger le Roi ſon Mai

tre à donner une pareille ſatisfaction à la

France , vû le peu de fondement de ſes

prétentions. D'un autre côté la France

ſe plaignit, que par cette conduite (8) (8) Ibid.

on offenſoit le Roi, & en ſa perſonne le†
droit des Têtes couronnées , puiſque, " "

ſous prétexte de chercher des voyes d'ac

commodement , on entreprenoit de preſ

crire aux deux Rois, des Loix dictées par

le ſeul interêt de la République. Cette

démarche des Etats inſpira au Roi de

France une forte haine contre eux. Il

jugea néanmoins à propos de la diſſimu

ler ; & non ſeulement il conſentit à la

ſuſpenſion d'armes (9), mais il conclut (9) Ibid.

encore le 15 d'Avril un Traité, qui fut " 7°7:

ſigné à Saint Germain par les Plénipoten- -

tiaires du Roi, & par Mrs. (1o) Con-†

rad van Beuningen & Trevor de la part fo§o，

des Etats & du Roi d'Angleterre, par le

† le Roi de France promettoit de po

er les armes ſous une des deux condi- (1 ) Neuv.

tions dont il a été fait mention, & l'An-† †

† & les Etats s'engageoient à lui d§ :

aire accorder l'une ou l'autre par l'Eſpa-†:

e. C'eſt ainſi que le Soleil de la France§

fut arrêté au milieu de ſa brillante carrie-#

re; & c'eſt ce qui donna lieu à la Médaille#

extraordinaire quevoici, de laquelle beau-#

coup de gens ont écrit (11), mais que je §"

n'ai vue nulle-part que dans le Médaill -

de Mr. Gerard-Amelis de Hoogeveen, E-#.
chevin& Conſeiller de la Ville de Leiden. tom iv.

(5) Ibid.

fol. 391.

(6) lbid.

fol. 393.

Pag. 467.
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D'un côté, l'on voit un Soleil levant, qui éclaire cette partie du Monde qui comprend les Païs

Bas, la France, l'Eſpagne & la Grande-Bretagne; & autour , cette Inſcription :

E CQU Is CU R s UM IN FLE CTET ?

QUI EsT cE QUI DEToURNE RA so N coURs ?

De l'autre côté, on voit Joſué, Conducteur du Peuple d'Iſraël, qui ordonne au Soleil de s'arrê

ter un jour entier, pour lui donner le tems d'achever la défaite du Roi Adonizedek & de ſes Alliés,

près de Gabaon. Sur le tour & dans l'Exergue, on trouve ces paroles :

S T E T I T S O L I N M E D I O C OE L I. L I B R o J O S U AE :

C A P I T E X.

A

LE soLEIL S'ARRETA AU MILIEU DU CIE L. LIVRE DE #osUE ,

CHAPITRE X. (1)

Cette Médaille a été faite en Allema

gne,comme il eſt aiſé de le voir au type,

& très certainement , elle n'a été frappée

qu'après coup, & ſans que Mr. van

Beuningen y ait eu la moindre part. Car,

ayant appris qu'on parloit de lui en fort

, mauvais termes, dans un certain Poème

† (2) dédié au Roi, & qu'on l'y traitoitliere, la - : -- # 2 :-. 2

Holl aux de faux Joſué , il écrivit à l'Auteur (3),

†. pour lui apprendre que la Médaille en

#&# queſtion n'exiſtoit que dans le cerveau de
(3) Lettre § ennemis; & pour lui remontrer, qu'en

Mr.Con- - » ， r#: # -- :

#º qualité d'Eccléſiaſtique, il étoit de ſon

† devoir de lui faire une reparation publi

# # que, puiſqu'il avoit attaqué publiquement
on honneur & ſa réputation. Ce qu'il y

a de certain, c'eſt que van Beuningen

avoit trop de jugement pour s'attirer la

haine du plus grand Prince de la Chré

# tienté, par une invention qui pouvoit , à
Amſter- d la vérité, flater ſa vanité , mais qui dans

†le fond étoit très mépriſable. Ayant ac

d§e- quis dans ſa jeuneſſe beaucoup de réputa

†;. tion au Barreau, il fut fait Secretaire

ð ibid. d'Amſterdam (4) en 1643.. En 165o,

†a on l'éleva (5) à la Charge deConſeiller

§ Penſionaire de la Ville , & ayant eu ar
†là occaſion de paroitre dans l'Aſſemblée

†§ des Etats, il y donna de ſi grandes preu

† ves de ſa# qu'en 1652 on l'en
- - 2

†. voya en Suede, (6) en qualité d'Ambaſ

ſadeur Extraordinaire, pour porter cette

Couronne à déclarer la guerre à la nou

velle République d'Angleterre. Deux ans

après (7), il alla dans la même qualité

à Breme , avec Mrs. Bootſma & Lus

borgh : & en 1 656 , on l'envoya à la

Cour de Danemarc, (8) avec Mrs. de

Rheede & de Vierſen. De retour de

cette Ambaſſade , il fut fait Conſeiller

. (9) en 1666 , & en 1668 (1o), Eche

vin d'Amſterdam. Enfin , l'année ſui

- VantCV.11), il fut élu Bourguemeſtre de

cetteVille, que ſon Commerce a rendu la

lus puiſſante de toutes les Villes des

† Outre deux Députations dont

il s'acquitta, l'une en (12) Gueldre, &

l'autre en (13) Zélande, il fut envoyé

deux fois (14) en France en qualité

d'Ambaſſadeur Extraordinaire, & parti

culierement dans la ſituation fâcheuſe où

ſe trouvoient alors les Païs-Bas Eſpagnols.

Le 15 de Septembre (15) 1672 , on

l'élut Bourguemeſtre pour la ſeconde fois.

Pendant les trois années ſuivantes (16),

il fut Député à l'Aſſemblée des Etats-Gé

néraux. Ayant été de nouveau élu Bour

guemeſtre en 168o & en 1681 (17), il

fut nommé l'année ſuivante pour la ſe

conde fois Député aux Etats-Généraux :

mais on le rappella l'année d'après, (18)

pour venir remplir la Charge de Bour
- E guc

I 668.

(1) Verſet

13.

(7) Ibid.

fol. 892.

(8) Ibid.

fol. 1245 .

(9) Dapper
Beſchr. van

Amſterd.

indeNaam

lyſt der

Vroedſch.

fol. A

4. verſo.

(1 o) Com

fol. 753. Tom. III.

melyn Be

ſchr. van

Amſterd.

fol. 374.

(1 1) lbid.

fol 375.

1 2)Aitze

ma zaaken

vun ſtaat

en oorl.

lV. decl

fol. 377.

(13) Ibid.

fol. 1 o to.

(14) Ibid.

fol. 699.

V. deel

fol. 288.

VI. deel '

fol. 77o.

(15 ) Com

melyn Be

chr. van

Amſterd.

fol. 377.

(16) lbid.

fol. 312.

(17) ibid.

fol. 38 .

(18) Ibid.

fol 382.

& 383.
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1668. guemeſtre, dont il fut encore honoré en

1684 , pour la ſixieme fois. C'eſt de

quoi l'on a voulu conſerver la mémoire

ſur cette Médaille incuſe , qui paroit n'a-

voir été faite que trois ans après. Je l'ai
trouvée dans le Cabinet de Mr. Conrad

Chriſtoffers, fameux Négociant Suedois,

établi à Amſterdam.

Ce Magiſtrat, dont on a gravé ici le Buſte , eut le malheur dans la ſuite de tomber en dé

mence, & devint par-là incapable de la conduite des affaires d'Etat. Les Lettres qu'il écrivit, quel

(1) Voyag.

Hiſtoriq.

que tems après , ſur des matieres de Religion : en ſont une preuve. Quant à ce qu'un Auteur

étranger (i) rapporte de ſa mort , ce qu'il en dit eſt ſi extraordinaire , qu'on a lieu de tenir pour

derEurope ſuſpect le récit qu'il en fait. Mais comme ce n'eſt pas ici le lieu d'approfondir la vérité de ce

tom V. Fait , nous nous contenterons de rapporter le Chronographe qu'on trouve ſur le tour de cette

# **" Piece :

K o N R A D V s B B V N IN G IV s , s E XT VM C o N s V L.

CONRAD VAN B EUNING EN , BOURGUE MESTR E POUR L A

S /X/EAME FO /S.

Cependant, comme le tems preſſoit,

on trouva à propos de dreſſer proviſio

. nellement les Préliminaires de la Paix,

# (2) conformément au Traité dont nous

van ſtaat avons parlé, & l'on cntama ſans differer

† les négociations à Aix-la-Chapelle, ſous

fol. 7 ， la médiation du Pape. Le S. Pere, en

qualité de Chef de l'Egliſe Romaine,

s'étoit donné de grands mouvemens, de

puis quelque tems, pour procurer la Paix

entre les Rois de France & d'Eſpagne ; &

- c'étoit dans cette vue qu'il avoit envoyé,

# Ibid. vers la fin de Juillet (3) de l'année pré

*** cédente, ſon Neveu† à la Cour

de France, pour tâcher de la porter à unc

ſuſpenſion d'armes, & pour lui offrir ſa

Médiation. Le prémier article fut rejetté ;

mais le Roi accepta celui de la Médiation,

& proteſta qu'on le trouveroit toujours

prêt à donner les mains à un accommo

dement raiſonnable. Cet heureux com

mencement encouragea le Pape à faire

faire de pareilles propoſitions à la Reine

(s) Ibid. Régente d'Eſpagne, (4) par le Cardinal

º ººº Viſconti, qui ayant été favorablement

écouté, en donna avis au Roi de France.

Les choſes étant ainſi diſpoſées , le Pape

ordonna à Auguſtin Franciotto Archevê

que de Trebizonde, ſon Légat ordinaire

à Cologne , de ſe rendre à Aix. Celui

ci, pour paroitre au Congrès avec plus

d'éclat , fit faire à Bruxellcs un Caroſſe

qui lui coûta (，) vingt-mille florins. Le (r) Holl.

Chevalier Guillaume Temple, accom-†.

† de Mrs. (6) vander Tocht & §o.

urgersdyk de la part des Provinces-U- (6Aitze

nies, s'étoit déja rendu à Bruxelles pour †#º

travailler à cette grande affaire, & avoit VI. deel
obtenu du Marquis de Caſtelrodrigo, que fol. 781.

Mr. Jean de Broekhoven, Baron de Ber

geyk, Chevalier de S. Jaques, & Mem

bre du Conſeil de Flandre, du Conſeil

d'Etat & du Conſeil des Finances, ſeroit

nommé de la part de l'Eſpagne pour aſ

ſiſter aux Conferences qui devoient ſe tc

nir à Aix-la-Chapelle. Il partit en effet

le (7) 25 de Fevrier pour# rendre, & (,) Ibid.

rit ſa route par Louvain. Les Etats de fol. 786.

eur côté y envoyerent Mr. de Beverning,

cn qualité de Plénipotentiaire ; & Mr.

Colbert, Conſeiller du Roi en tous ſes

Conſeils, y arriva de la part de la Fran

CC > & y fit ſon Entrée publique (8) le (8) Ibid

23 d'Avril, avec beaucoup de magnifi- foſ s .

cence. Après quelques Conferences, qui

ſe tinrent chez .(9) le Légat du Pape, (o) Holl

l'Angleterre & les Provinces-Unies s'en Merkur.

† à fecourir l'Eſpagne de toutes #is.

eurs forces, au cas que la France refuſât

d'exécuter les Préliminaires qui avoient

été règlés à La Haye le 23 de Janvier,

par ces deux prémieres Puiſſances, com

me nous l'avons dit : ſur quoi le Marquis

de Caſtelrodrigo rcmit au ChevalierTem

ple



D E S P A Y S-B A S. Part. III. Liv. I. I 9

(i) Aitze- ple (r) un Plein-pouvoir pour le Baron

† †# , de§ au nom du Roi

§ d'Eſpagne les Traités qu'on avoit projet
† tés La ſignature s'en fit de par # d'au

§ § tre le 2 de Mai (23, ſous la Médiation

foi,816 du Pape, dont le Légat ſouſcrivit le Trai

té. Comme le Roi de France avoit té

moigne au S. Pere, dans une de ſes let

tres, que (3) ſes ſollicitations avoient 1668.

plus contribué à lui faire poſer les armes, T

que tous les efforts de ceux qui s'é-†

toient joints à ſes Ennemis pour les 1668.

ſoutenir , il n'eſt pas étonnant qu'on * 78. .

ait voulu conſerver ſur ces deux Médail

les la mémoire des heureux fruits de

cette Médiation.

TTTEE TTs

s * ## >

I. Le Buſte du Pontife, ayant la Tiare ſur la tête; & autour :

CLEME NS IX, PONT 1 F Ex M AXIM U s,

CL EAME NT IX, PAPE.

Au Revers, (4) l'Amour & la Paix qui s'embraſſent , & qui foulent aux pieds l'Envie. La

Légende du tour fait alluſion au nom du Pape; mais cette alluſion ne ſauroit avoir lieu en François, ( ) Jºan.

qu'en l'exprimant de cette maniere, qui eſt plus fidele qu'élégante : †i

Hierogl.

CL E M ENS F OE DER IS O P US. - #II.

cap.9 & 1°.

CLE MENT EFFET DE L'ALLIANCE.

II. La ſeconde Médaille a la même Face. Sur le Revers on voit le Pape , ſuivi d'un nombreux

cortege d'Eccléſiaſtiques , en marche vers l'Egliſe de S. Pierre , pour y aller rendre graces à Dieu,

de la Paix qui vient d'être conclue. Dans l'Exergue, on lit ces paroles :

p A CE poPULIS SUIS A DOMINO CON CESS A.

LE SEIGNEUR ATANT ACCOR DE LA PAIX A SES PEUPLES.

Le même jour de la ſignature du Trai

té, qui ſe fit le 2 de Mai, Mr. Colbert

, dépêcha un Courier pour le porter auRoi

†ſon Maitre, quoiqu'il fût déja tard (5)

§§ avant qu'on eût pu en délivrer les Copies,

† à cauſe des difficultés ſurvenues ſur†
§§ regîtrement des Plein-pouvoirs. Trevor,

Ambaſſadeur d'Angleterre, envoya peu de

tems après ſon Secretaire à Paris, avec la

Ratification de la Cour d'Eſpagne (6) (6) Ibid.

† lui avoit remiſe à Bruxelles ; & le fol. 82o.

oi de France† point fait difficul

té d'approuver le Traité, l'échange des

Ratifications ſe fit à Saint Germain le 26

de Mai (7), par Mrs. Trevor & van (7) Holl. .
- - Merkur.

Beuningen. Cette grande affaire étant 1668.

E 2 ainſi Pº# 77
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1668. ainſi heureuſement terminée, le Magiſtrat

de Paris ſe rendit en habits de cérémonic

à l'Hôtel de Ville, où il fut régalé magni

fiquement. De là il alla aux Thuilleries,

ur y aſſiſter à la publication de la Paix

d'Aix-la-Chapelle, qui fut proclamée par

le prémier Héraut, après qu'un Sergent

d'Armes eut fait faire ſilence par trois

fixé pour rendre graces à Dieu de la con

cluſion de la Paix, le Roi ſe rendit à l'E-

gliſe de Notre-Dame ; & le ſoir , on

tira un très beau Feu d'artifice de

vant l'Hôtel de Ville. Le Peuple parut

prendre beaucoup de part à ces réjouïſ

ſances , & il en donna des marques ,

par les Feux de joye qu'il alluma dans

C'eſt à l'occaſion de

cette , Paix , que l'Académie des In

Médaille que

MDCLXVIII.

expédié, que les Bourguemeſtres , les E

† les#& les autresMa

giſtrats de la Ville de Bruxelles, accom

pagnés (3) des deux Ambaſſadeurs dont

nous avons parlé, ſe rendirent à l'Hôtel

de Ville le 3o de Mai, à l'heure de midi,

pour y entendre la Proclamation, qui fut

faite par Vander Leene, Héraut d'Armes

fois. Cette Proclamation ſe fit enſuite toutes les rues.

con , dans les autres lieux accoutumés, au bruit cette
M§ du canon, & aux acclamations du Peu- ſcriptions fit faire la

#, ple. Le même jour, (1) qui avoit été voici.

Le Buſte du Roi de France, entouré de cette Inſcription :

LU DOVIC US XIIII, R. EX CHRISTIANISSIM US.

L O UIS XIV , ROI TRES-CHRETIEN.

Au Revers , le Roi , habillé à la Romaine, recevant à bras ouverts une branche d'Olivier que

lui préſente la Paix; avec cette Légende , ſur le tour & dans l'Exergue :

p AX T R I UM P H IS PRAE L AT A. AQUISGR A NI.

LA PAIX PREFERE'E AUX TRIO MP HES. A AIX-LA-CHAPE LL E.

1 6 68.

Le 28 de Mai on reçut à Bruxelles,

par un Exprès , la nouvelle que le Roi

de France avoit accepté la Ratification

de l'Eſpagne, & qu'il avoit remis la ſien

ne à Mrs. Trevor & van Beuningen.

(º)# Sur quoi Mr. Burgersdyk , (2) Ambaſ
mazaaken -

§" ſadeur des Etats, alla le lendemain com

#,° plimenter le Marquis de Caſtelrodrigo,
VI. deel - - f - bli 1

#† & le pria inſtamment de faire publier la

Paix, & de mettre ainſi la derniere main

à cet important ouvrage. Le Gouverneur

ne paroiſſant pas diſpoſé à faire cette dé

marche, juſqu'à ce qu'on eût fait vuider

le païs aux Troupes Françoiſes, qui ce

iour-là-même avoient encore pourſuivi

§ Eſpagnols juſqu'aux portes de Bruxel

les, Mrs. Burgersdyk & Temple jugerent

à propos de faire ſignifier par écrit au

Duc de Roannois qui commandoit les

Troupes de France, que la Paix alloit

être publiée inceſſamment, & qu'ainſi il

eût à s'abſtenir de commettre aucune hoſ

tilité. En effet, à peine cet ordre fut-il

de Brabant , en préſence de la Bourgeoi

ſie qu'on avoit aſſemblée au ſon de la

groſſe Cloche. La même Cérémonie ſe

fit auſſi ce jour-là à Anvers , à ſix heu

res du ſoir , au bruit des trompettes,

devant l'Hôtel de Ville qu'on avoit or

né de tapis, & qui fut illuminé le

ſoir d'un grand nombre de flambeaux

(4) de cire blanche. Quoique cette

Paix, qui fut publiée à Madrid le 28 (5)

de Juin , fit perdre à l'Eſpagne une

grande étendue de Païs, (6) on a pour

tant voulu en conſerver la mémoire ſur

la Médaille ſuivante, qui fut frappée en

Brabant.

D'un

(3) Nobleſ

ſe de Bra

bant.pag.

#,.

« k • •.

(4) Holl.

Merkur.

1668.

pag. 78.

(5) Mau

ſol. de la

Toiſon

d'Or,

Pag 447.

(6)Aitze

ma zaaken

van ſtaat

en oorl.

VI. deel

fol. 732.
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D'un côté, on voit le Buſte du jeune Roi d'Eſpagne , avec cette Légende :

CA R O L U S II , D E 1 G R A T 1 A , H I S P A N 1 A R U M E T

I N D I A R U M R E X.

CHARLES II, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI D'ESPAGNE ET"

D E S I N D E S.

Revers : Au haut, une Couronne Royale; & au-deſſous, l'Ecu des Armes d'Autriche, renfermé

dans un C, (qui eſt la prémiere lettre du nom du Roi. ) L'Ecu eſt entouré de deux branches d'Oli

vier , & attaché à un Sceptre, à une Epée, à une Beche, & à une Ancre. Sur le tour :

HINC VIGOR , INDE RO B U R.

c'EsT DE LA QUE ME prIE N T LA VIGU E UR E t

L A F O R C E.

Quoique la hauteur , avec laquelle les

Etats s'étoient conduits dans cette affaire,

ne parût pas moins inſupportable à l'Eſ

pagne qu'à la France, le Roi d'Eſpagne

(1)Aitze- ne laiſſa pas de leur écrire , (1) pour les

" remercier du zèle qu'ils avoient fait pa

roitre dans cette occaſion. Ainſi , s'ap

plaudiſſant d'avoir rétabli la Paix entre

ces deux puiſſantes Monarchies, ils ſe cro

yoient dans une entiere ſureté. Les Prin

ces de l'Empire, ni l'Empereur même,

ne leur donnoient aucune inquietude,

perſuadés, qu'ils étoient en état de leur

réſiſter , & l'Eſpagne, à qui ils venoient

de faire ſentir leur pouvoir , avoit donné

de trop† marques de ſa foibleſſe,

pour qu'ils cruſſent avoir rien à craindre

de ſa part. D'ailleurs, les Alliances qu'ils

avoient formées avec divers Princes de

l'Europe, & en particulier la Triple Al

liance par laquelſe ils s'étoient ſi étroite

ment unis avec l'Angleterre & la Suede,

paroiſſoient les mettre à couvert du côté

Tom. III.

de la France; & ils ſe flatoient que cette

Puiſſance formidable (2) n'auroit ni le (,) w,

courage ni la force de rien entreprendre Te#

contre eux, tant qu'elle les verroit ſoute-#

perſuaſion, ils congédierent les Troupes

nouvellement levées , & réſolurent de

n'entretenir ſur pied que (3) 418 Com

pagnies d'Infanterie , & 25 de Cavale
I1C,

dans les conjonctures où ils ſe trou

voient : conjonctures glorieuſes, où, a

près avoir reformé la Religion dans le

Synode de Dordrecht, maintenu par

les armes & affermi par la Paix de

Breda la liberté de leur Navigation,

ils avoient enfin, par leur puiſſante mé

diation , donné la Paix à toute l'Eu- -

rope, en reconciliant la France avec

l'Eſpagne. C'eſt ce qu'exprime la Mé

daille ſuivante , qui fut frappée par

ordre du Conſeil d'Etat des Provinces

Unies.

F Dans

- - - ſchriften

nus par de ſi puiſſans Alliés. Dans cette pag. 254

(3) Aitze

van ſtaat

Ces forces leur parurent ſuffiſantes, §#
• C16S

fol. 583,
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· vinces-Unies , & par autant

(1)Aitze

ma zaaken

van ſtaat en

oorl.

VI. dcel

fol. 7 17.

c§is#

•ILI, M.MiK

Dans l'éloignement , on voit pluſieurs vaiſſeaux à la voile ſur une Mer calme. Sur le devant, les

Provinces-Unies, repréſentées par une Femme appuyée contre un Trophée , ayant à ſon côté une

Bible ouverte , & l'Ecu des Armes de la République , & foulant aux pieds des ſers. Elle tient à
- • - | - " I -

ſa main une Lahce , au haut de laquelle on voit le Chapeau de la Liberté. De l'autre côté , l'on

trouve cette pompeuſe Inſcription, entourée d'une Guirlande ſormée par les ſept Ecuſſons des Pro

AS S E R T I S L EG IB U S ,

de faiſceaux compoſés châcun de ſept Fleches :

E M EN DAT IS SACR IS ,

ADJUT Is, DEFENsTs, coN CILIATIs RE GIB US ,

VINDI'CAT A M'ARI'UM LIB'ERT ATE ,

p A C E E G R E G I A V IRTU T E AR MO R U M PA RTA ,

ST A B IL'IT A O R B Is EU R O P HEI QU'IE TE,

N U MISM A H O C S E N A T U s F o E D E R A T 1 B E L G I I

- "C U'D I F E c I'r. CI9 IO C'LXV II I.

Ap RE'S AVOIR AFFE RMI LES LOIX, REFORME LA RELIGION,

SE COURU, DE FE N DU , RECONCILIE LES R O IS ,

MAINTENU LA LIBERT'E DES MERS,

AcoUrs pAr L'Es ArMEs UNE PArx G LorrEUSE,

| AssURE LE REPos DE L'EURoPE ,

· LE coNsEIL D'Es ProvrNcEs-UN/Es DEs PArs-BAs A FAIT .

· FRAPPER cETTE ME DAIL'L E. 1668.

'Par le troiſieme Article du Traité, (1)

on étoit convenu que le Roi de France

demeureroit en poſſeſſion de Charleroy ,

de Binch , d'Ath , de Douay, du Fort

de Scarpe, de Tournay, d'Oudenarde,

de Lille, d'Armentieres, de Courtray ,

de Bergue S. Vinoc, & de Furnes, avec

leurs Baïlliagés, Châtellenies, Juriſdic

tions, Gouvernemens, Charges, & tou

tes leurs dépendances, Le'Roi, 'de'ſon

côté , devoit ceder'à l'Eſpagne toutes les

Places de la Franche-Comté Cependant,

† cette convention , lesTroupes de

· France reſtoient toujours dans cette Pro-#
& 'à 'accabler les habitans de ^ contribu- mazaakenvince, ſous differens prétextes , quoique

les Ratifications euſſent déja été échan

gées : elles mettoient ' les habitans ſous

contribution , démanteloient les Places ,

en empörtoîent le canon, démoliſſoient

1es Magaſins du Roi , &, non contén

tes de s'être emparées des munitions de

† rre qui appartenoient (2) à la Ville

de Bezançon, elles en enlèverent les clo

ches, & abattirent tous les gros arbres,

dont elles envoyoient le bois en France

† la Saoné(3), pour ſervir à la conſtruc- G) HoL

ion desVaiſſeaux du Roi. Il eſt vrai que M#ur.

(2) Ibid.

fol. 725'.

la Cour de'France fit expédier le 28 un # rºz

ordre d'évacuer ce Païs-là : mais le Gou

"verneur François, diſſimulant la Dépêche

7.

de la Coºr, ne laiſſa pas de continuer à
· les fortifications de Dole, (.) Aitze

tions & de toute ſorte de mauvais traite- †"

mens Ceux-ci, pouſſés à bout, écrivi- vi dee

rent le 2 de Juin une lettre à la Cour de º 7*7:

Fran
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France, dans laquelle ils ſe plaignoient

en termes très forts ; & par-là ils obtin

#† rent enfin leur délivrance. Les Eſpagnols

§ donnerent d'abord le Gouvernement de

# Bezançon (1) au Barºn de Sue , &
§ §. nommerent proviſionellemcnt le Duc

d'Arenberg Gouverneur de la Fran- 1668.

che-Comté. L'évacuation de cette Pro- -

vince a donné lieu à la Médaille que voi

ci, qui fut frappée pour célébrer la fide

lié du Roi d§ l'accompliſſement de ſes

promefſes.

\ N IN#
- HI5PANIS -ECIPI

sºs Dc1xvue

La Tête du Roi, entourée de ſon Titre ordinaire :

LUDOVICUS XIItI , REX CHRISTIANISSIM US.

LOUIS XIV , ROI TRES- cirrÈTIE N.

Au Revers , une Victoire volante, tenant d'une main les Ecuſſons des Villes cedées à la France ;

& de l'autre , une Couronne de Laurier qu'elle met ſur la tête du Roi. Ce Prince préſente à l'Eſ- : - - •

pagne , déſignée par le Lapin (2) qu'on voit à ſes pieds, l'Ecu de la Franche-Comté. Sur le tour, (2) Oudaati

on trouve cette Légende :

R. Moog.

pag. 172.

p R O MISSI C O NST ANTIA.

CE QU'IL PROME7 , IL LE TIE NT.

Ce qui eſt expliqué plus particulierement dans l'Exergue, par ces paroles :

PRO VINCIA SEQUANORUM HIS PANIS R E DD IT A.

MDCLXVIII.

LA FRANCHE-COMTE RENDUE AUX ESPAGNOLS. 1668.

Les François n'eurent pas moins de

peine à quitter le Brabant , qu'ils en a

voient eu à évacuer la Franche-Comté ;

& par-là ils porterent la Peſte dans les

Païs-Bas Eſpagnols. Cette maladie, qui

(;) De faiſoit de grands ravages à (3) Soiſſons,

#ncºurt à Amiens, & dans , pluſieurs autres Villes

#v. de France , ſe communiqua d'abord au

Tom.l. plat-païs de la Flandre par le moyen des
Pag. 369-†Françoiſes, &gagna bientôt les

iVilles murées par le commerce qu'elles a

voient avec les habitans de la campagne,

qui venoient toutes lest ſemainesy vendre

leurs demrées. : Le Parlement 1 de Paris,

pour ſe garantir de la'Contagion, défen

(4)Holl. dit l'abord des rEtrangers (4) à la Foire

†. de S. Denis , & ordonna d'enterrer les

§r morts dans leurs propres maiſons , & de
-mettre à l'air toutes les marchandiſes qui

viendroient du dehors.,-avant que dclcs

faire entrer dans la Ville. Les Colleges

de l'Univerſité de Louvain , malgré l'af

fluence de Jeuneſſe qui s'y rend pour fai

re ſes Etudes , furent encore fermés cette

année pour quelques mois à cauſe de la

agion , comme ils l'avoicnt été l'an

née précédente à cauſe de la : Guerre. A

fin qu'on pût éviter les maiſons infectées,

on les marquoit ſur la porte, d'un grand

dP. Aucun Voyageur n'étoit admis dans

les Villes , ſans être, muni de bons Cer

tificats, qui atteſtoicnt qu'il n'avoit logé

dans aucun endroit qui ne fût du moins à

† maiſons de diſtance decelles qui

étoient ainſi marquées.1Ceux qui avoient

ſoin des malades, ou qui entroient ſoule

ment dans les maiſons où il y en avoit, é

toient obligés de porter dans la rue des bâ

tons verts , dont l'écorce étoit enlevée en , , ,.,

rond de diſtance en diſtance , Ce fut(5)†
F 2 # ºº ºº
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ſur-tout en Flandre , que ce fléau fit ſen

tir toute ſa violence. A Oudenarde, en

tre autres , on fit ſortir de la Ville tous

les malades, & on fut obligé de faireplus

de douze-cens baraques en raze campa

gne, pour les loger. A Bruxelles, il y

eut plus de huit-ccns maiſons infectées ;

ce qui fit réſoudre le Magiſtrat de faire

venir d'Angleterre le fameux Medecin

Laurent Arbillem , qui s'étoit rendu céle

bre à Londres dans la derniere Peſte , &

de lui aſſigner une Penſion (I), & un

logement ſur le coin du vieux Marché,

our avoir ſoin des pauvres malades de

a Ville. Outre tous ces moyens humains,

on ordonna partout des Prieres publiques;

on porta ſolemnellement cn proceſſion,

dans les rues de Bruxelles, (2) les trois

Hoſties qui furent autrefois profanées par

les Juifs , & qui étoient ſuivies de tout

le Clergé de la Ville & de tous les Corps

de Métiers ; & l'on eut recours à l'inter

ceſſion des Saints glorifiés, qui pendant

leur vie ſe ſont non-ſeulement recom

mandés eux-mêmes aux prieres de leurs

Freres, mais leur ont encore ordonné (3)

c prier les uns pour les autres : uſage auto

I668.

(1) Holl.

Merkur.

1668.

pag. 168.

(2) Ibid.

Pag. 127.

(3) Rom.

XV. 3o.

ll Corinth.

I. 1 1.

Jaq. V. 16.

(6) Troph.

de Brab.

Tom. lI.

fol. 465.. Chronographe :

1D IVV s

riſé par la Doctrine de l'Egliſe Romaine,

qui ne prétend point par-là faire aucun

tort à la Médiation de Jeſus-Chriſt. Car

quoique cette Egliſe n'ait jamais enſeigné

que les Morts ſavent ce qui ſe paſlè ici

bas , & qu'elle n'ait garde de leur attri

buer la Toute-ſcience ; on croit néan

moins dans cette Communion, que quand

même les Bienheureux n'auroient aucune

connoiſſance , ni des prieres, ni de ceux

qui les font ; cependant, comme leurs

connoiſſances ont dû plutôt augmenter

ue diminuer, ils ſe ſouviennent du moins

† cet uſage établi pendant leur vie ; &

que comme (4) ils demandent ven- (t) Apoc.

cance de leur ſang qui a été répandu " º

# la Terre, de même auſſi ils prient

Dieu d'accorder aux hommes les gra

ces qu'ils ſouhaitent eux-mêmes que les

hommes demandent. Sur ce fonde

ment , & à l'exemple du Patriarche

- à 1'in- (5) Geneſe

(5) Jacob , ils eurent recours à l'in-#

terceſſion de S. Michel, qu'on regardoit §

à Bruxelles comme l'Ange Tutelaire de

la Ville, ſur-tout dans ce tems de Peſ

te : ce qui paroît par le Jetton ſui

VaIlt .

Sur la Face on voit les Armes de Mr. Pierre-Juſte Armſtorf, qui étoit cette année-là (6) Tré

ſorier de Bruxelles ; & ſur le Revers, l'Image allégorique de l'Archange Michel , entourée de ce

MICH A E L IN P E s T E P A T R o NV s.

SAINT MICHEL , PROTECTEUR CONTRE LA PESTE.

Telle étoit la ſituation des Païs-Bas Eſ

pagnols, dans le tems que le Marquis de

Caſtelrodrigo ſongeoit à ſe démettre du

Gouvernement de ces Provinces , & à

s'en retourner en Eſpagne. Il y avoit dé

ja† tems que le bruit couroit que

ce Poſte important alloit être rempli par

Don Juan , Frere-naturel du Roi ; & l'on

diſoit même que ce Prince devoit ſe ren

dre inceſſamment dans les Païs-Bas ; a

vec de groſſes ſommes d'argent. Mais ſa ^

conduite lui ayant attiré la diſgrace de la

Cour , on# depuis , que c'étoit le

Connêtable de Caſtille (7) qui avoit été

nommé à cet Emploi. Le Marquis de

Caſtelrodrigo ayant reçu cette nouvelle,

(7) Aitze

mazaaken

van ſtaat

en oorl.

VI. deel

fol. 737.

répara toutes choſes pour ſon départ. &

#§ des§ à#de

France , par Mr. van Beuningen. Mais

la Cour, irritée de la conduite qu'il a

voit tenue pendant les dernieres négocia

tions, les lui refuſa , ſous prétexte qu'il

n'en avoit pas beſoin, (8) puiſque la (s)Ibia

Paix étoit conclue, ratifiée & publiée.

C'eſt pourquoi, ayant appris que le nou

veau Gouverneur étoit arrivé par mer à

Oſtende le 13 de Septembre , il ſe

rendit à Anvers avec une ſuite de ſept

perſonnes vêtues à l'Allemande, & pu

blia qu'il alloit s'embarquer à Oſtende (9) HolL

(9) ſur les mêmes Vaiſſeaux qui a-†"

voient amené le Connêtable. En effet, §'ic,.
étant
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étant parti d'Anvers à ſix heuresdu matin,

au bruit du canon, & ayant été conduit au

delà de l'Eſcaut juſqu'à laTête de Flandre

par le Gouverneur de la Ville& par le Ba

ron de Hoboken , Bourguemeſtre , il ſe

Merk rendit à Gand; où il ſe démit (1) , à la

§" vérité, du Gouvernement des Païs-Bas ;

pag. 163. mais, au-lieu d'aller s'embarquer à Oſ

tende, il prit la poſte & paſſa par Dun

uerque , pour continuer ſa route par la

rance. .. Il arriva le 3o à Paris, s'y tint

incognito , & dîna chez le Comte de

Toulongeon, Frere du Maréchal deGram

† mont , après quoi il partit ſans avoir
§ (2) ſalué le Roi, paſſa par Bayonne, &

fol. 747. fit tant de diligence, qu'il arriva le I4

(1) Holl.

(2) Aitze

ma zaaken

van ſtaat

Il eſt repréſenté ſur la Face, avec des Cheveux

on trouve ces paroles :

d'Octobre à Madrid. Il fut reçu à Flo- 1668.

rida , Maiſon de campagne qu'il avoit—

aux portes de la Ville, par toute la

Cour & par l'Ambaſſadeur (3) des E- (3) Ibid.

tats, avec les marques de la plus haute " **

eſtime. Son Gouvernement avoit été ex

trèmement , troublé , & l'on peut dire

qu'il s'étoit vu dans des conjonctures

très délicates. Auſſi aſpiroit-il depuis

long-tems à retourner dans ſa Patrie,

pour y jouïr, le reſte de ſes jours , du

repos qu'il avoit perdu , & des délices

de la Cour du Roi ſon Maitre. C'eſt

CC † la Médaille ſuivante ,

qui fut frappée à l'occaſion de ſon dé

part.

longs , & un Collet à l'Eſpagnole. Sur le tour,

Do M I N U s FRA N c I s c U s DE M OURA, MAR CH 1 o CASTE L LI

ROD E R 1 c1 , GU BERNAToR G EN E R A LIS BELG 1 I.

DoN FRANcIsoUE DE MoURA, MARQUIS DE CASTE LRoDRIG o,

GOUVER NEU R G E NE RAL DES PATS- BAS.

Au Revers, la Ville de Gand paroît dans l'éloignement ; & au-deſſus , un Arc-en-ciel , emblè

me de l'Alliance (4).

deux à cheval avec leur Suite , & prêts à faire la cérémonie de l'abdication du Gouvernement ; &

ſur le tour , ces paroles du Pſalmiſte (5) :

Sur le devant , on a repréſenté l'ancien & le nouveau Gouverneur, tous (4) Geneſe
IX. 13.&c.

(5).. Pſ.

XXVII. 4.

UNAM PE T II A D O M IN O , HANC RE QU IRA M.

#'A I D E MA N D E U N E C H O S E A U S E I G NE U R ,

E T j E LA R E C HE R C H E RA I.

Pour entendre ceci , il faut ajouter la ſuite : C'eſt que j'habite dans la Maiſon du Seigneur tous les

jours de ma vie , pour contempler les délices du Seigneur, & viſiter ſoigneuſement ſon Palais.

(6) Holl. Le 28 de Septembre (# Don Eſte

# van de Gamarra , Ambaſſadeur d'Eſpa

§6,. gne à La Haye, ayant notifié par écrit

aux Etats-Généraux le départ du Mar

quis de Caſtelrodrigo, & l'arrivée de Ni

caiſe de Velaſco Grand-Connêtable de

Caſtille , on lui accorda un Yacht de

l'Etat , pour aller en Brabant s'acquitter

des complimens de félicitation auprès du

nouveau Gouverneur. Celui-ci étoit par

Tom. III.

\.

ti de Biſcaye avec trois Vaiſſeaux, ſur

leſquels il avoit embarqué neuf-cens Eſ

pagnols ; & il apportoit avec lui cinq

cens-mille ducats en eſpeces. Après a

voir été inſtallé à Gand dans le Gouver

nement des Païs-Bas , comme nous l'a-

vons dit , il partit dans un Caroſſe à ſix

chevaux (7) appartenant à Don Pedro (,) Ibid.

Savola , Gouverneur de Gand , paſſa pag. 163.

par Dendermonde , & ſe rendit à Mali
- G nes.
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1668. nes. C'étoit là qu'il avoit deſſein de te

—nir ſa Cour , à cauſe qu'il avoit eu avis

ue la Peſte faiſoit de grands ravages à

Bruxelles, & qu'elle s'étoit même ma

nifeſtée dans pluſieurs maiſons proche de

(1) Holl. la#. Le Magiſtrat ayant appris

†" cette réſolution, lui envoya des Certifi

§ics cats, par leſquels il paroiſſoit que la

Contagion n'avoit pas emporté dans Bru

xelles plus de ſix ou ſept-cens habitans ;

& le pria inſtamment de venir demeurer

au Palais† · Mais il demeura fer

me dans ſon prémier deſſein : d'autant

plus que la Ville de Bruxelles, auſſi bien

que celle de Gand & quelques autres Pla

ces , refuſoit opiniâtrément de recevoir

Garniſon , fondée ſur un ancien Privilege

du Duc Albert de Brabant, & qu'elle pré

tendoit en être quitte pour trente-milleflo

rins de rachat par an Quoi qu'il en ſoit,

on ne fit point de réjouïſſances dans les

Villes où il paſſa , ainſi qu'il l'avoit lui
même ordonné , à cauſe de la maladie

qui regnoit dans le Païs On ſe conten
ta, au commencement de la nouvelle an

née, de conſerver la mémoire de ſon en

trée dans le Gouvernement, ſur le Jetton

ſuivant. -

&) Troph. Les Armes de Charles Taye (2) , Tréſorier de Bruxelles, entourées de cette Légende :

de Brab.

Tom. II. cARo L u s J AC o B us TAJE , EX BARoN 1B u s DE WEMMEL ,

FUIT AE R A R II BRUXE L L E N s I s P R AEFECT US ,

fol. 465.

AN NO 1669.

· citartes-3AgUEs 7Are, DE LA MAisoN DEs BAroNs DE

wEAAMEL, A ETE GRAND-TxEsoRIER DE BRUXELLEs,

E NT 1669.

Le Revers ne contient autre choſe que cette Inſcription :

- | EXC E LL E NT 1s s 1 M o DOM IN o ,

INA cHo ME LcH1oR E FERDINAN D o DE vELAsco,

CASTIL1AE ET LEON 1s COM ITE STABI LI ,

P R O CARO Lo II ,

HISPA N 1 AR U M INDIARU Mo U E R E G E CATH o L 1 c o,

BELGIUM GUBERNANT E.

LE TREs ExcELLENT sEIGNEUR

INAcHUs-MELcHror-FERDINAND DE PELAsco,

coNNETABLE DE cAsTILLE ET DE LEoN,

ETANT GOUVERNEUR DES PArS-BAS,

- - - - PoUR cHARLE s II

| ror cATHoLIQUE D'EsPAGNE ET DEs INDÉs.

1669 ' La perte que les Païs BasEſpagnols ve

| noient de faire avant la fin de l'année pré

| cédente, par le départ du Gouverneur

Caſtelrodrigo , fut ſuivie de celle que

· celle ci, par la mort du fmeuxProfeſſeur
: Jean Kok, connu ſous le nom de Coc

| ceïus. Ce Grand-homme, qui s'eſt ac

" quis un nom immortel par ſon ſavoir,

' l'Univerſité de Leyden fit vers la fin de · & par la maniere dont il a exercé ſonEm

· ploi,
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(1) Regitr.
de l'Uni

verſite ,

Pag° 4 I.

(2) Hof

manni Lc

xic.

(3)Biblioth.

Univerſ.

Tom. VII.

(4)Regîtr.

de l'Univ.

pag. 4 I -

ploi , étoit né en 16o3 , le 9 d'Août ,

d'une famille conſiderable de Breme (1).

Tyman Kok ſon Pere avoit exercé la

Charge de Secretaire de la Ville , depuis

ſa vingt-ſeptieme année juſqu'à ſa ſoixan

uatrieme. H eut deux autres Fils, qui

furent Conſeillers de la Ville. Jean Kok,

leur Frere, ayant fait ſes Etudes avec

beaucoup de ſuccès ſous divers Maitres,

s'acquit de très bonne heure une grande

réputation , par ſa prodigieuſe connoiſ

ſance dans le Grec , mais ſur-tout dans

l'Hébreu, juſques-là que le ſavantAmama,

(2) bon† dans ces matieres, lui rend

ce témoignage, qu'il paroiſſoit deſtiné à

dévoiler les§§ perſonne,

parmi les Chrétiens, n'ayant pénétré auſſi

avant que lui dans la connoiſſance duTal

mud. Son grand ſavoir fut cauſe, qu'à

ſon retour d'un voyage qu'il avoit fait à

Hambourg, à Groningue & en Hollan

de , dans lequel il avoit fait connoiſſance

avec les plus habiles gens de ces differens

endroits, il fut choiſi pour enſeigner les

Langues Saintes dans la Ville de ſa naiſ

ſance. Ce poſte lui ayant donné occa

ſion de faire connoitre ſes talens , à pei

ne l'eut-il rempli ſix ans , qu'on l'appella

à Franeker (3) pour y enſeigner l'Hé

breu ; & le 28 de Décembre I643 , il

fut fait Profeſſeur en Théologie dans la

même Univerſité. .. Sept ans après , IFr.

Spanheim étant mort à Leyden, Cocceius

fut (4) unanimement élu pour y venir

enſeigner les mêmes Sciences. Le jour de

ſa reception dans cette Univerſité, il pro- 1669.

nonça un Diſcours très ſavant , ſur les -

Cauſes de l'Incrédulité des juifs. Pen

dant qu'il exerça cet Emploi , il écrivit

contre les Juifs & contre diverſes Sectes,

& combattit Socin & ſes adhérens avec

tant de ſuccès, que leSynode de la Nord

Hollande & celui de la Sud-Hollande lui

· en firent compliment, & lui témoigne

rent leur ſatisfaction de la victoire qu'il

venoit de remporter ſur ce nouvel Ama

lec, le prémier, par la bouche de Mrs.

J.Trigland & D. Knyff, & le ſecond, par

une longue lettre datée de Dordrccht le

2o de Juillet 1656. Cependant, ſa nou

velle méthode d'expliquer les Propheties,

& ſes opinions ſingulieres ſur l'Alliance

de Grace (5) & ſur l'obſervation du Sab-(r)Biblioth.

bath, lui attirerent bientôt des diſputes†

très vives Ses plus redoutables Adver- § "

ſaires furent Gysbert Voet & Samuel Deſ

marets , tous deux Profeſſeurs, le pré

mier à Utrecht , & l'autre à Groningue.

'Ils écrivirent pluſieurs fois contre lui avec

beaucoup d'aigreur. .. Mais tous leurs ef

forts n'ont pu empêcher qu'ungrand nom

bre de Théologiens célebres des Provin

ces-Unies n'ayent adopté ſon Syſtème &

ſa Doctrine , ce qui leur a fait donner le

nom de Cocceiens, par où on les diſ

tingue encore aujourd'hui. Ce Grand

bomme , - dont la mémoire nous a été

conſervée ſur les deux Médailles ſui- (º) Regltr.

vantes , mourut (6) le 5 de Novembre##.

I669.

· ->> S

| 6 CXSLoN
/#ier toond de kumſ door

Smel+zings hand -

Coccrjusſt ligtvanNederland,\

Imzyn godvrugºigbeeldenwezen

waarvcºrdelaſter beeftenvlied. ll

\ Diezighieraanniet#/

eſchriſtenle#%-
， -- A

-=ºA

I. Le Buſte de Cocceïus, en robbe & en collet , entouré de cette Légende :

JoHANNEs coccEJUS THEOL o G us : .NAT U s B R E M AE , 16o3 ;

D B NAT U s L U C D U N 1 B A T A v o R U M , 1669.

G 2 #EAN
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6 -

1669 7EAN co ccE IUs, THEoLo GIEN : NE A B RE ME , E N 16o3 ;

AMORT A" L ETDE N, EN 1669.

Sur le Revers on trouve, au-deſſus de deux Plumes de Jeruſalem , ou de deux branches de Pal

mier , attachées enſemble , l'Inſcription ſuivante en Hollandois :

HIER T OOND DE KUNST , D O OR SME LT ZINGS HAND,

coccEJUs, T LIGT VAN NE DE RLAND,

IN ZYN GODV RU C HT IG B EE LD EN W EZEN :

W AAR VOO R D E LASTE R B E E F T EN V L I ED.
*

DIE ZIG HI E R A A N N IET ZAT E N Z I E T ,

MAG zYN BERUCHTE scHRIFTEN L E S E N.

LE PoRTRAIT QUE TU VoIs, TRAcE PAR LA sAvANTE MAIN

DE SAMELTZING , OFFRE A TES TEUX L'IAMAG E DU PIEUX

coccE IUs, cETTE LUMIERE DEs PArs-BAs, QUI SUT

FAIRE TRE MBLE R LA CALoMNIE, ET LA METTRE

EN FUITE. SI CECI NE TE SUFFIT PAS , TU

N'AS QU'A LIRE S E S FAMEUX E CRITS.

II. La Face de la ſeconde Médaille , qui eſt plus petite , repréſente le même Buſte ; & ſur le

tour les Titres ſuivans , differens de ceux de l'autre Médaille :

JOHANNES COCCEJUS, SA c R E THEOLo c 1 E PRoFEsso R

IN ACADEM 1 A L U GDU N o - B AT A v A.

NAT U s B RE MAE MD C II I. .

-

# EA N C O C C E I U S, P R O F E S S E U R E N T H E o L o G I E

DA NS L'U N I V E R S I T E' D E L E r D E N.

NE A B R E M E E N 16o3.

(1) A Au Revers , le Livre des ſept Sceaux ouvert ; & au haut , l'Agneau (1) qui vient de rem

V. #' porter cette Victoire, environné d'une lumiere céleſte. Dans l'Exergue :

V I C I T.

I L A VA 1 N c U.

Cocceïus eut un Fils , nommé Jean

Henri, qui fut Profeſſeur en Théologie,

comme ſon Pere ; & outre cela , Greffier

(.) suivant des Domaines de Hollande, & (2) Se

†- cretaire de la Chambre des Comptes des

i§. Etats-Généraux. Son corps a été enterré à

Leyden, auprès de celui deſon Pere, dans

l'Egliſe de S. Pierre , où ſa Veuve Marie

Heinſius, de laquelle il n'eut point d'en

fans , a fait† un Monument cn mar

bre , avec une Inſcription à ſa mémoire ,

& à celle de Jean Cocceïus ſon Pere. Ce

dernier avoit eu pendant dix-neuf ans

pour Collegue , Abraham Heidanus. Ce

fut lui qui , ſuivant la coutume, pronon

ça le 2o de Novembre (3) un Diſcours G)Heidin.

très éloquent ſur la mort de Cocceïus#º

Heidanus étoit né à Frankendal, le 11 †º

d'Août 1597. Gaſpar Heidanus ſon Pe-"
rC , † étoit #† à Frankendal, (4)#

ayant été appe mſterdam , y mena # #"

ſon Fils † , après serre # ap-†

Pliqué à l'étude des Langues, & ſur-tout

à la Théologie, fut appellé en 1621 à
l' # de Naarden, & en (5) 1627 à 6) soet

celle deLeyden, où il fut inſtallé au mois §

de Juillet. Il s'y diſtingua ſi fort dans la†
Prédication , que les Curateurs de pUn " **

verſité de cctte Ville le choiſirent en (6) Resitre

1648 , pour (6) remplir la Chaire de#

Pro-º "
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Profeſſeur en Théologie, vacante par la

mort deConſtantin van Oppyk. Il mou

rut le 15 d'Octobre 1678 , âgé de 81

an. Il avoit eu pour FemmeSara Loten,

qui étoit née le 26 d'Août 16o8, & 1669.

qui mourut le 15 du même mois 1669,

comme il paroît

VaIltC.

par la Médaille ſui

Les Armes de la Femme du Profeſſeur Heidanus, d'Argent, à trois fleurs de Melilot, qui

font alluſion à ſon nom de famille. Au haut , une banderolle; & au bas , un drap étendu, char

gés l'un & l'autre de cette Inſcription :

SARA L OTEN , HUYSV ROUWE VAN ABRAHAM HEYDANUs.

GHE BO O REN DEN 26 AUGUST 1 , 16o8.

GHESTORVE N DE N 15 AUGUsT1, 1669.

SARA LOTEN, EPOUSE D'ABRAHAM HEIDANUS.

NE'E LE 26 D'AOUT, 16o8.

DE CE DE'E LE 15 D'AOUT, 1669.

Au Revers , on trouve la Légende ſuivante, tirée des Proverbes de Salomon (1) , au milieu (1) Chap,

d'une Guirlande formée de deux branches de Palmier :

DE BEVALLIGHEYD IS B E D R OGH ,

M1A E R EE N"HEYT Y D E L HD YT :

XXXI.

». 3o.

E NDE DE S C H O O N-

V R O UW E , DIE D EN

HEERE VREEsT , DIE SAL GEPRE SE N W E RDE N.

PRO V ER B1 o R u M CAP 1T E 31. y. 3O

LA GRACE TROAMPE , ET LA BEAUTE S'EVANOUIT : MAIS

LA FEMME QUI CRAINT L'ETERNEL , EST CEL L E

- - QUI SERA LOUE'E. -

PROVERBES , CHAP. 31. VERS. 3o.

Quoique la Paix eût été ſignée à Aix-la

Chapelle, les plus habiles Politiques ju

geoient avec raiſon qu'elle ne ſeroit pas de

durée, vû les diſpoſitions des Cours de

France & d'Eſpagne. .. En effet, lorſque

Mr. van Beuningen (2) rendit compte

de ſon Ambaſſade dans l'Aſſemblée des

Etats , il leur fit connoitre que la Cour

duite qu'ils avoient tenue pendant les

dernieres Négociations , & qu'ainſi elle

n'auroit garde d'accepter leur Médiation

pour le règlement des limites avec l'Eſpa

gne : Qu'à la vérité, elle avoit déja nom

mé quelques Commiſſaires pour faire ce

règlement ; mais que comme elle préten

doit que la Ville de Condé & le Fort

de Link étoient compris dans les Places

(2) Aitze

ma zaaken

van ſtaat

en oorl.

VI. deel

fol. 744.
de France étoit très choquée de la con

Tom. III. qu'on
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qu'on lui avoit cedées, & que les Eſpa

gnols ſoutenoient le contraire, il étoit

très apparent que cette difficulté ſerviroit

de prétexte pour reprendre les armes

l'année ſuivante : coniecture d'autant

mieux fondée , que le Roi de France ,

malgré la reforme qu'il venoit de faire

parmi ſes Troupes, pouvoit encore met

tre en campagne près de quarante-mille

(1) Aitze- hommes (1), & qu'il avoit donné or

†" dre d'augmenter ſes forces navales juſqu'àſtnat en

oorl.

VI. deel -

fol. 725.

(2) Holl.

Merkur.

1669.

Pag. 3o.

Pag. 4j'•

cent Vaiſſeaux. Ainſi, quoique Mr. de

Pomponne, Ambaſſadeur de France à

La Haye, proteſtât (2) que le Roi ſon
Maitre n'avoit nul deſſein de rien entre

prendre contre les Païs-Bas Eſpagnols,

& que l'armement extraordinaire qu'il fai

ſoit n'étoit qu'en vue de ſecourir les Ve

nitiens contre les Turcs , cet armement

ne laiſſa pas de jetter l'allarme dans les

Païs-Bas : d'autant plus qu'on eut avis

que le Roi avoit réſolu d'aſſieger Cam

bray , & qu'il y avoit même§ huit

mille hommes de la Maiſon du Roi, aſ

ſemblés près de Saint Cloud dans cc deſ

ſein. e ces Troupes , le Roi avoit

quatre-mille hommes dans Tournay , ou

aux environs ; cinq ou ſix-mille aux en

virons d'Ath ; pour le moins autant dans

Lille ; & l'on voyoit (3) tous les jours

ité dc Troufiler vers les frontieres quantité de

, qui prenoient leur route par Amiens.

# adeur Gamarra donna avis aux

Etats de tous ces mouvemcns, parunMé

moire qu'il leur préſenta le 24 d'Avril,

& les pria d'y faire une ſérieuſe attention,

comme étant des préſages d'une Guerre

prochaine. On fit auſſi courir le bruit à

Bruxelles , mais ſans aucun fondement ,

que le Roi de France alloit deſormais te

nir ſa Cour à Marimont, où les Ducs dc

Brabant avoient autrefois (4) fait leur ré

ſidence. D'autres, pour enchérir encore

par-deſſus tous ces bruits,publioient qu'on

alloit voir cn campagne, au Printemspro

chain , une Armée de quatre-vingt-mille

hommes , & qu'on avoit deſſein d'élever

un Fort près de Saint Cotte, l'une des

huit Paroiſſes (5) de la Chauſſée qui va

à Tournay , & que le Roi ſoutenoit être

de la dépendance de Furnes qui lui avoit

été cedé. Quoique l'évenement fit voir

le peu de fondement de tous ces bruits,

& queMr. de Pomponne eût aſſuré les E

tats, lorſqu'il fit ſon Entrée publique, que

le Roi ſon Maitre n'avoit en vue (6) que

d'entretenir une amitié conſtante avec la

République ; cependant , ces allarmes

donnerent lieu au Roi de ſe flater que ,

dans le ſein même du repos, il étoit en

état de ſe faire craindre de ſes Voiſins.

C'eſt ce qui paroit par le Jetton que voici.

Le Buſte du Roi , en cuiraſſe, avec cette Inſcription ſur le tour :

L U D o v r c U s XIIII , D E 1 G R A r 1 A , F R A N c 1 AE E T

N A V A R R AE R E X.

LoUIS XIV, PAR LA G RAcE DE DIEU , ROI DE FRANCE

ET DE NA VA R R E.

Un Lion qui , quoique couché paifiblement, fait trembler tous ceux qui l'approchent lafierté & la force qui lui ſont naturelles. Sur le§ : q Pp » par

ET DUM TENET OTIA T E R RET.

TOUT TR E M B L E A" SON As P E CT , M E AME Q UAND

1 L R E P O S E.

Et dans l'Exergue :

EXTRAORDINAIRE DES GUE R R ES. 1c69.

Les

(4) Ibid.

pag 63.

(5) Ibid.

Pag. 145.

(6) Ibid.

Pag° 93




